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Le père Noël 
n’existe pas
Un placement rentable et sécuritaire», 

voilà la demande quasiment inces­
sante de l’investisseur. Une deman­
de raisonnable? Oui et non, tout dépend de la com­

préhension que nous avons de la rentabilité et de la 
sécunté. Dans un monde idéal, nous pourrions ac­
quérir un produit financier qui battrait les différents 
indices boursiers tout en procurant des garanties à 
toute épreuve quant au capital et aux gains, là pra­
tique commande quelques nuances.

La sécurité de votre capital est une notion très 
élastique. En effet, il faut distinguer le risque de capi­
tal qui survient au moment d’une faillite par exemple 
et le risque d’une diminution de la valeur de votre ca­
pital investi.

Dans la pratique, les seuls produits comportant 
une garantie de capital et de gain se limitent aux 
obligations émises par les différents gouverne­
ments. Les institutions financières offrent égale­
ment des certificats de dépôt garanti, mais pour un 
maximum n’excédant pas 60 000 $ par client, par 
institution. Dans ce dernier cas, en raison de la so­
lidité du système bancaire canadien, le risque est li­
mité et extrêmement faible: dépasser ce maximum 
n’est pas très risqué.

À l’étranger
Vous pourriez aussi vous procurer des obliga­

tions de gouvernements étrangers dont les taux de 
rendement excèdent ceux qui sont offerts par nos 
différents gouvernements et institutions. Vous de­
vez cependant exercer votre prudence quant au 
choix de l’obligation et aux fluctuations du taux de 
change.

Un exemple: la dette de l'Irak. Elle ne vaut sûre­
ment pas très cher sur le marché, et, pour l'inves­
tisseur, elle n’offre pas un grand intérêt. Quant 
aux fluctuations du taux de change, il faut savoir 
que les obligations étrangères sont généralement 
libefiées dans une monnaie autre que le dollar ca­
nadien, d’où le risque. C’est donc souvent à pros­
crire. Aussi, malgré leur faible rendement, les 
obligations canadiennes et provinciales restent 
des produits intéressants, surtout en ce qui 
concerne les garanties offertes. Si vous mainte­
nez votre décision d’investir dans les obligations 
de gouvernements étrangers, allez-y à petites 
doses et, idéalement, dans le cadre d’un fonds 
d’obligations étrangères.

Il reste une catégorie qui rapporte un peu plus 
que les obligations gouvernementales cana­
diennes: les obligations d’entreprises. En effet, de 
nombreuses entreprises utilisent les marchés fi­
nanciers pour écouler des obligations qu’elles 
émettent, au lieu d’emprunter comme un simple ci­
toyen auprès d’une institution financière. Les ren­
dements offerts par de telles obligations sont évi­
demment plus élevés que ceux des obligations 
émises par un gouvernement canadien, mais le 
risque associé est plus élevé et varie énormément 
d’une firme à l’autre. GM n’a évidemment pas la 
même cote de crédit que Bombardier. Pas évident 
pour le non-initié de se retrouver dans cet univers. 
Les fonds d’obligations à haut rendement peuvent 
s’avérer très intéressants: les gestionnaires de tels 
fonds sont nettement mieux habilités que vous et 
moi pour analyser les avantages et inconvénients.

Nouveau milliardaire
Le Groupe financier Norshield se classe désormais 
dans le top 25 des gestionnaires de fonds de fonds

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

Vingt ans et un milliard de dollars d’actif sous ges­
tion plus tard, le Groupe financier Norshield est 
devenu un incontournable dans cette jeune industrie 

des fonds alternatifs. Spécialiste de l’ingénierie finan­
cière, le groupe montréalais se classe désormais 
dans le top 25 au niveau mondial des gestionnaires 
de fonds de fonds de couverture, parmi les dix pre­
miers à l’échelon canadien, dans un marché laissant 
miroiter un taux de croissance de 20 % par année.

«Moins d'une cinquantaine de gestionnaires de 
fonds de fonds ont atteint cette marque du milliard, a 
renchéri John Xanthoudakis, fondateur et chef de la 
direction de Norshield. L’obtention du premier mil­
liard est très significative parce que nous sommes dans 
une industrie extrêmement spécialisée.» Il chiffre la 
taille planétaire de l’industrie des fonds de couvertu­
re («hedge funds») à quelque 700 milliards $US, soit 
à peine 5 % de l’ensemble du marché boursier. «C’est, 
malgré tout, un gros marché, qui se situe aux trois 
quarts à l’extérieur des États-Unis.»

Quelque 5000 gestionnaires de fonds, et 1000 ges­
tionnaires de fonds de fonds, s’y activent On estime 
qu’entre 400 et 500 nouveaux gestionnaires de «hed­
ge funds» font leur apparition sur ce marché chaque 
année. Que le tiers d’entre eux disparaissent après 
quelques années seulement et que la très grande ma­
jorité ont moins de 100 millions de dollars d’actif 
sous gestion. Un marché spécialisé, donc, mais très 
fragmenté, qui vient expliquer la montée en puissan­
ce de ces gestionnaires de fonds de fonds, soit de 
ceux qui s’activent à concevoir un portefeuille offrant 
une combinaison de ces différentes approches.

Le marché canadien
Au Canada, John Xanthoudakis estime à 15 milliards 

la taille du marché, soit 10 milliards provenant des in­
vestisseurs institutionnels et cinq milliards du marché 
de détail. Dans ce dernier segment, Norshield table 
sur la présence de grands joueurs tels la Financière 
Banque Nationale et Desjardins sécurité financière 
qui, toutes trois, ont contribué à démocratiser ce pro­
duit Car, historiquement ces fonds de couverture ont 
toujours eu une image spéculative et ils s’adressaient 
essentiellement aux investisseurs institutionnels et aux 
grandes fortunes. Mais il y a eu un virage détail à la fin 
des années 1990. Depuis, ces véhicules conçus pour 
s’alimenter à même la volatilité et l’incertitude sont ac­
cessibles aux petits portefeuilles.

«L’industrie affiche un taux de croissance de 20 % par 
année», a renchéri le fondateur de cette équipe abritant 
une cinquantaine de spécialistes répartis entre le Cana­
da, les Etats-Unis et le Royaume-Uni. Et, question 
d’iDustrer davantage le potentiel offert par les fonds ak 
tematifs, le spécialiste rappelle qu’il est généralement 
recommandé que ce type de fonds occupe une place re­
présentant entre 6 et 16 % des portefeuilles. Avec un ac­
tif sous gestion oscillant autour des 425 
milliards dans les fonds d’investissement 
au Canada, «une part de 10% nous amène 
à un marché de 40 à 50 milliards. Et cela, 
c’est' pour le marché de détail. Cest tout dire 
de l’espace que nous pouvons occuper.»

Conçus autour d’un objectif de protec­
tion du capital, les fonds de couverture 
s’inspirent de stratégies parfois audacieuses — s’ins­
pirant essentiellement des arbitrages, des jeux 
d’écart ou des ventes à découvert — pour bénéficier 
des déséquilibres et des imperfections du marché. 
Partant du principe de minimisation du risque, le 
gestionnaire tente ainsi d’obtenir un équilibre com­
prenant le risque généralement associé au place­
ment obligataire et la performance, supérieure, affi­
chée par un indice boursier de référence.

Un gestionnaire de fonds de fonds de couverture, 
pour sa part, procédera à une recherche, à une vérifi-
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SOURCE NORSHIELD
John Xanthoudakis, fondateur et chef de la direction de Norshield: «Moins d’une cinquantaine de 
gestionnaires de fonds de fonds ont atteint cette marque du milliard.»

cation diligente et à une sélection de ces stratégies 
basées sur des arbitrages spécifiques ou exploitant 
un risque particulier, de manière à établir une combi­
naison visant à minimiser davantage, voire à annuler, 
le risque de perte du capital.

Quant au rendement, qui devient en quelque 
sorte un corollaire ou une résultante, il se nourrit 
de la volatilité des cours. Ainsi, plus ça va mal, plus 
il y a de la volatilité et plus les fonds de couverture 
sont, potentiellement, performants. En revanche, 
ces fonds prennent le plus de risques lorsque le 
marché est stagnant ou fait du surplace. Selon les 
simulations et l’expérience passée, leur perfor­
mance est soit neutre, soit à la hausse au cours 
des phases de correction. Et légèrement inférieu­

re, en moyenne, à l’indice de référence 
I . lors d’une phase haussière.

r, VU J *^es véhicules ont livré la marchandise»,
TinQnfûC a ^ouligné John Xanthoudakis. Chez Nor-

11101 s^e^>on s’enorgueillit d’avoir «invaria-
blement généré des rendements supérieurs 
ajustés au risque» pour les clients et, en 
particulier, d’avoir «généré des rendements 

supérieurs à ceux des marchés durant les nombreuses ré­
cessions et crises financières». En fait, depuis 1990-91, 
Norshield est parvenu à doubler l’indice de référence 
HFRI fonds de fonds pour le segment institutionnel et 
à fedre 60 % de phis dans le segment détail.

Mais, avec une vision plus large, «dans des conditions 
difficiles, la plupart des fonds alternatifs ont bien fait. Ce 
fut le cas au cours des trois années de correction boursière 
de200002 Ils ont fait leur travail, soit celui de protéger le 
capital», a précisé le chef de la direction de Norshield. 
D’avril 1991 à septembre 2008, l'indice HFRI a offert un

rendement annuel de 10,8 %, par rapport à 11,7 % pour 
l’indice S&P 500, soit une performance comparable 
mais avec un indice de volatilité deux fois moindre. Et, à 
l’exception de la période août 1998-août 1999 et dé­
cembre 2002-mai 2003, l’indice HFRI a connu peu de 
phases baissières depuis 1991. Cet indice de référence 
a, notamment, évité la longue glissade de l’indice S&P 
500 survenue entre août 2000 et mars 2008.

La volatilité
Du même souffle, John Xanthoudakis répond aux 

détracteurs reprochant à ces véhicules de contribuer 
à l’accroissement de la volatilité inhérente du mar­
ché. «Au contraire, dans nombre de situations, ils 
contribuent plutôt à stabiliser le marché ou à atténuer 
les mouvements. À titre d'illustration, ce fut le cas au 
lendemain des attentats du 11 septembre 2001. En 
étant alors des acheteurs nets, les fonds alternatifs ont 
apporté leur support aux cours.»

Pour les gestionnaires de fonds de fonds tel Nor­
shield, ht façon de faire, qui devient un art, consiste à 
exploiter les occasions tout en protégeant le capital, 
et ce, sans égard à l’environnement du marché. «Tel 
un rayon X, le modèle appliqué ne tente pas de prévoir 
les cours futurs. Il indique plutôt si l’environnement 
présent est favorable ou non aux titres. Dans le cas des 
actions, le modèle se limite à émettre des signaux d’en­
trée ou de sortie», peut-on lire dans le Montreal Busi­
ness Magazine.

Dans ce contexte, «nous sommes optimistes pour 
2004, quoique la performance du marché boursier de­
vrait être moins forte que cette année. Mais, pour2005 
et 2006, ce sera une autre histoire», s’est contenté 
d’avancer John Xanthoudakis.

À partir du 30 mars 2004

Bourse: les ACVM imposent 
un nouveau cadre 

réglementaire

Les rendements
La différence de rendement entre ces types de 

produits varie beaucoup. Au cours des 12 derniers 
mois, au 30 novembre, le rendement moyen des 
fonds d’obligations à rendements élevés a été de 
12,4 %, alors que les fonds d’obligations canadiennes 
ont affiché un rendement moyen de 5,4 %. À long ter­
me, par contre, la différence entre les deux catégo­
ries n’est pas significative.

Cependant, dans le cas des obligations à rende­
ments élevés, les risques sont multiples: pensons 
à Air Canada, à Eaton et à Chrysler au début des 
années 80. Le risque de crédit est une notion 
simple, mais non simpliste: un bon fonds et une 
bonne équipe de gestionnaires demeurent la solu­
tion de rechange.

Les produits sécuritaires à 100 % existent bien, 
mais le rendement qu’ils procurent à l’investisseur 
est souvent faible. Les produits à hauts rende­
ments intéressants existent aussi, mais si vous de­
mandez à un intermédiaire de prendre le risque 
pour vous, il y a un coût que vous devrez assumer. 
La répartition de vos actifs représente encore 
l’unique solution au monde «presque» idéale. Les 
vendeurs de rêve, ne leur confiez surtout pas vos 
épargnes. Cessez de croire au père Noël, du 
moins pour votre portefeuille.

questione&avantages. com

L’auteur est conseiller en placement 
et président d’Avantages Services 

Financiers, une société indépendante 
spécialisée dans le courtage 

de fonds communs de placement 
et dans la gestion privée.
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A compter du 30 mars, les entreprises cotées en 
Bourse seront régies par un nouveau cadre lé­
gislatif et réglementaire, a annoncé vendredi dernier 

l’organisme regroupant les 13 autorités canadiennes 
en valeurs mobilières (ACVM).

La mesure crée un cadre «uniforme» à l’échelle du 
Canada pour les sociétés ouvertes (cotées), indique 
un communiqué, en précisant leurs «obligations d'in­
formation continue» envers le public investisseur. 
Ces obligations régissent la «notice annuelle, les rap­
ports de gestion, les déclarations de changement impor­
tant, les déclarations d’acquisition d’entreprise et la ré­
munération» des dirigeants.

Le nouveau règlement «témoigne d'un effort concerté 
de tous les membres des ACVM» concernant la commu­
nication de l’information des entreprises qui sont émet- 
trices assujetties dans plusieurs provinces et terri­
toires, souligne M. Stephen Siboki, président d’ACVM.

Ainsi, elles «n’auront plus à remplir différentes obliga­
tions» dans les différents territoires où elles «déposent 
des documents»-, la mesure «jette également les bases d’un 
régime d’information intégré», lit-on.

Les 10 provinces et les trois territoires devraient, 
d’id le 30 mars, tous entériner le nouveau cadre ré­
glementaire, a indiqué une porte-parole de U Com­
mission des valeurs mobilières du Québec, 
membre d’ACVM.

Le règlement «permettra aux investisseurs des mar­
chés primaire et secondaire de recevoir une informa­
tion plus homogène, poursuit M. Sibold, et incitera les 
autorités à adopter une démarche commune pour exa­
miner les documents d'information continue».

Jeudi dernier, dans une autre mesure de protec­
tion du public investisseur, le Conseil des normes 
comptables du Canada a annoncé un nouveau règle 
ment sur les «rémunérations à base d’actions», notam­
ment les options sur actions consenties aux diri­
geants de société, qui seront passées à la dépense à 
partir du l" janvier 2004.

EN BREF

Un acquéreur pour Teraxis
(Le Devoir) — Le cabinet de conseils financiers Ca­
pital Teraxis, qui se cherche un repreneur depuis 
ue la Caisse de dépôt a annoncé vouloir se retirer 
u capital-actions, a annoncé vendredi que Norbourg 

Gestion d’actifs s’est portée acquéreur de la totalité 
des actions en circulation de Fonds Evolution, une fi­
liale à part entière de Teraxis. Formée en 1998, Nor­
bourg est un conseiller en valeurs de plein exercice 
intégré qui compte huit fonds communs de place­
ment De plus, on retrouve dans le Groupe Nor­
bourg un réseau de distribution de produits finan­
ciers. Fondée en 1995, Évolution est pour sa part, 
une société de gestion de fonds offerts par l’entremi­
se d’intermédiaires. «H est important qu'Evolution 
soit acquise par une société québécoise», a déclaré Mi­
chel Fragasso, président de Capital Teraxis.

CGI achète des actions 
de Nexxlink
(PC) — La direction du fournisseur de solutions infor­
matiques Nexxlink a annoncé vendredi dernier une 
émission d’actions de 73 millions de dollars, dont 23 
millions par le Groupe CGI, qui maintient ainsi sa par­
ticipation dans Nexxlink à 32 %. CGI a accepté d’acqué­
rir 505 072 actions de Nexxlink au prix de 4,60 $ l’uni­
té. Nexxlink et CGI sont des partenaires depuis sept 
ans. Un groupe d’investisseurs institutionnels cana­
diens a mis la main sur les 1,087 million de nouvelles 
actions, également au prix de 4,60 $, qui n’ont pas été 
achetées par CGI.
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Ces données, fournies par Fundata 
Canada inc., présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1m%) et un 
an (1 an %), calculés à la fin du mois der­
nier). la valeur de chaque unité, i.e. la 
valeur de l'actif net par action (VANPA) 
est exprimée en dollars canadiens à 
moins d'indication contraire. Les don­
nées ne doivent servir qu'à ire d’informa­
tion, une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorisé. Var.% et 
Var.$ indiquent les variations en pour 
centage et en prix depuis une semaine
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LES SPORTS
BIATHLON

Raphaël Poirée 
triomphe en Slovaquie

ASSOCIATED PRESS

BreznoOsrblie, Slovaquie — Ra­
phaël Poirée a remporté, hier, 
la poursuite de 12,5 kilomètres de 

BreznoOsrblie et signé sa deuxiè­
me victoire en quatre jours dans la 
Coupe du monde de biathlon, tan­
dis que sa compatriote Sandrine 
Bailly s’est imposée dans la poursui­
te de 10 km, au lendemain de son 
succès dans le sprint de 7,5 km.

Dans cette station de la Slovaquie 
centrale, le Français, qui a manqué 
une cible, a devancé de 24,4 se­
condes l’Allemand Peter Sendel, qui 
lui aussi a commis une faute au tir. 
Jeudi, Poirée avait déjà remporté le 
20 kilomètres individuel.

Le favori slovaque Pavol Hurajt a 
pris la troisième place hier, à 28,1 
secondes, après un tir parfait. Le 
Norvégien Ole-Einar Bjoerndalen, 
quatre fois champion olympique, 
n’a pas participé à cette épreuve.

Au classement général de la 
Coupe du monde, le Russe Sergei 
Rozkhov est en tête avec 248

points, contre 233 à Poirée. Le 
Norvégien Halvard Hanevold est 
troisième avec 229 points.

Un peu plus tard, Bailly rem­
portait la poursuite de 10 km en 
29 m 21s 03 secondes. La Russe 
Olga Pyleva s’est classée deuxiè­
me, à 27,7 secondes, devant l’Alle­
mande Katrin Apel, battue de 36,0 
secondes. Les trois premières ont 
toutes manqué une cible.

Bailly avait déjà remporté le 
sprint de 7,5 km disputé samedi Au 
classement général de la Coupe du 
monde, Bailly occupe désormais la 
première place, avec 243 points, de­
vant l’Allemande Martina Glagow 
(232 points) et la Norvégienne liv 
Crete Poirée, l’épouse de Raphël, 
troisième avec 221 points.

Avec les meilleures perfor­
mances en carrière cette fin de se­
maine, la Canadienne Zina Ro­
cher, de Canmore, en Alberta, a 
obtenu la 25' position parmi 60 
concurrentes, trois minutes der­
rière la gagnante et avec deux 
cibles ratées.

EN BREF

J.-J. Anderson ne 
peut se qualifier 
pour la finale
Stoneham (PC) — Les Suisses ont 
dominé l’étape de la Coupe du 
monde de Stoneham en slalom pa­
rallèle géant, hier, alors qu'Ursula 
Bruhn l’a emporté chez les 
femmes et Urs Eiselin chez les 
hommes. La journée a été décevan­
te pour les Canadiens, six d’entre 
eux glissant hors du parcours, très

glacé, à leur deuxième manche de 
qualification. Parmi ceux-ci, on re­
trouvait le Québécois Jasey-Jay An­
derson, qui avait remporté deux 
médailles de bronze plus tôt cette 
saison. L’athlète de Mont-Trem­
blant a ainsi raté le tableau princi­
pal pour la première fois cette sai­
son. C’est François Boivin qui a été 
le meilleur Canadien avec une 23e 
place, devant Anderson (24") et Jè 
rôme Sylvestre (25r). Avant de 
commettre son erreur, Anderson 
semblait pourtant en voie de se 
qualifier pour la finale.

Slalom géant d’Alta Badia

Simoncelli succède 
à Alberto Tomba

ASSOCIATED PRESS

PRESSE CANADIENNE

Alta Badia, Italie (AP et PC) — 
Davide Simoncelli est deve­
nu, hier, le premier Italien à rem­

porter un slalom géant sur la piste 
Cran Risa depuis Alberto Tomba, 
vainqueur pour la dernière fois à 
Alta Badia en 1994.

Simoncelli avait déjà disputé 
deux courses à Alta Badia. La se­
maine dernière, il a fini deuxième 
derrière le Finlandais Kalle Palan- 
der, et l’an dernier il avait égale­
ment pris la deuxième place der­
rière l’Américain Bode Miller.

Cette fois, il s’est imposé avec 
une avance impressionnante de 
1,03 seconde, dans le temps com­
biné de 2 m 33, 90 secondes. Il 
s’agit de son premier succès en 
Coupe du monde.

Palander a pris la deuxième 
place devant Miller, vainqueur 
des deux premiers géants de la 
saison mais battu cette fois de 
1,21 seconde.

Le Canadien Thomas Grandi a 
connu une autre bonne perfor­
mance avec une sixième position. 
En revanche, Jean-Philippe Roy, 
Francois Bourque et Julien Cousi­
neau ne se sont pas qualifiés pour 
la deuxième descente.

Tomba, reconverti en commen­
tateur pour la télévision italienne, a 
immédiatement congratulé Simon­
celli. La «Bomba» n’a pas non plus 
oublié de féliciter l’Italien Massi- 
miliano Blardone, auteur d’une 
belle deuxième manche et finale­
ment quatrième au classement

m
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REUTERS

Davide Simoncelli, visiblement heureux de sa première place 
lors du slalom géant d’Alta Badia.

«Il m’a dit de gagner d’autres 
courses, mais ce sera difficile car 
je ne suis pas Tomba», a déclaré 
Simoncelli.

Miller, en difficulté cette an­
née dans les épreuves de vitesse 
mais présent dans les disciplines 
techniques, s’est satisfait de sa 
performance.

«R m’arrive rarement de ne pas 
m’en faire après une défaite, a-t-il 
déclaré. Quand je skie terriblement 
mal ou lorsque quelqu’un skie phé­
noménalement bien. Aujourd’hui, 
Simoncelli a skié en deuxième 
manche comme je n’avais encore 
jamais vu personne le faire en

géant. R est toujours resté fluide, a 
pris énormément de risques et a été 
très agressif.»

En dépit de sa 26e place, l’Autri­
chien Hermann Maier a conser­
vé son avance en tête du classe­
ment général de la Coupe du 
monde. «Herminator» a semblé 
fatigué après ses deux bons ré­
sultats obtenus à Val Gardena 
vendredi et samedi dans les 
épreuves de vitesse.

Après une courte trêve de 
Noël, le circuit masculin de la 
Coupe du monde reprendra le 
week-end prochain avec la des­
cente de Bormio.

Toronto

ASSOCIATION
DE L’EST

Section Nord-Est
G P N DP BP BC Pts 
19 6 6 3 94 78 47

Boston 13 8 8 4 83 83 38
Ottawa 1510 3 3 97 67 36
Montréal 1514 4 1 78 81 35
Buffalo 1218 2 1 71 93 27

Section Atlantique
G P N DP BP BC Pts

Philadelphie 18 4 8 3 96 66 47 
New Jersey 18 6 7 0 78 50 43 
N.Y. Rangers 1213 5 2 84 82 31 
N.Y. Islanders1315 2 1 85 83 29 
Pittsburgh 8 17 4 3 69 11723 

Section Sud-Est
G P N DP BP BC Pts 

Atlanta 1714 3 1 10510638 
Tampa Bay 1411 4 1 71 67 33 
Caroline 1012 8 2 60 73 30
Floride 11 15 7 1 71 89 30
Washington 1019 3 1 86 10324

ASSOCIATION 
DE L’OUEST 

Section Centrale
G P N DP BP BC Pts

Detroit 21 11 3 1 122 84 46
St. Louis 20 6 3 1 82 62 44
Nashville 1512 2 2 76 79 34 
Columbus 8 17 4 3 64 92 23
Chicago 7 17 6 3 61 95 23

Section Nord-Ouest
G P N DP BP BC Pts

Vancouver 18 8 5 2 96 72 43
Calgary 17 9 2 3 76 64 39
Colorado 16 9 6 1 93 72 39
Minnesota 1414 6 0 74 71 34 
Edmonton 1215 6 0 84 97 30 

Section Pacliique 
G P N DP BP BC Pts

Los Angeles 1611 3 3 91 79 38
San José 10 9 10 3 75 77 33
Dallas 1416 4 0 67 76 32
Anaheim 11 12 4 5 68 84 31
Phoenix 1011 10 1 80 95 31

N.Y. Islanders à Washington. 18h00 
Philadelphie à Atlanta, 19h00 
New Jersey à Chicago, 19h00 
San José à Anaheim, 20h00

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES rrSÊfe-www.ledevoir.com/avis.html

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée. -
En cas d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

APPEL D'OFFRES
SP-03-450
FOURNITURE DE SERVICES PROFESSIONNELS EN 
RELATIONS DE TRAVAIL POUR SUPPORTER LA 
VILLE
Ouverture : 9 janvier 2004
Ne sont considérées que les soumissions préparées sur les formulaires 
fournis à cette fin.

On peut obtenir lesdits formulaires de même que les documents 
d'appels d'offres à compter du lundi 22 décembre 2003 durant les 
heures de bureau, soit du lundi au vendredi, sauf les jours fériés, de 
8h30 à 12h00 et de 13h15 à 16h30, en s'adressant au Service des appro­
visionnements, situé au 500 rue de la Rivière-aux-Pins, Arrondissement 
de Boucherville, Québec, au (450) 463-7100, poste 2921. moyennant un 
dépôt non remboursable de 75,00 $ (taxes incluses) pour chaque 
exemplaire. Ce paiement doit être effectué en ARGENT COMPTANT 
uniquement.

Veuillez prendre note que nos bureaux seront fermés à compter 
de mercredi 24 décembre jusqu'au 4 janvier inclusivement.

Chaque soumission doit être déposée au bureau des soumissions du 
Service des approvisionnements de la Ville de Longueuil, d'ici le 
vendredi 9 janvier 2004 i 10H (horodaté par le Service des approvi­
sionnements), dans l'enveloppe préadressée fournie à cette fin. Le
soumissionnaire doit obligatoirement inclure le bordereau de 
soumission dans l'enveloppe fournie A cet effet scellée et 
identifiée au nom de son entreprise. Cette enveloppe devra être 
insérée dans l'enveloppe de retour.

Seul le nom des soumissionnaires ayant présenté une soumission sera 
mentionné publiquement à la clôture des soumissions à 10 h le 
vendredi 9 janvier 2004 à la Salle Pierre-Viger du Centre administratif 
Clovis-Langlois, situé au 500 rue de la Rivière-aux-Pins, Boucherville.

L'analyse des soumissions est faite à l'aide du système d’évaluation 
prévu au présent document d'appel d'offres. Pour être retenue une 
soumission doit obtenir un minimum de soixante-dix (70) points au 
niveau de l'évaluation qualitative.

Les enveloppes contenant les formulaires de bordereau de soumission 
des firmes retenues sont ouvertes par le comité d'évaluation. Les 
enveloppes de prix des soumissionnaires non retenus leur seront 
retournées sans avoir été ouvertes.

L’octroi du contrat se fera à la firme dont la soumission aura obtenu le 
meilleur pointage final.

Le Conseil ne s'engage à accepter ni la meilleure, ni aucune des 
soumissions reçues sans encourir aucune obligation, ni aucuns frais 
d'aucune sorte envers le ou les soumissionnaires. La Ville peut s’il est 
avantageux pour elle de le faire, passer outre à tout défaut de 
conformité de la soumission si ce défaut ne brise pas la règle de 
l'égalité entre les soumissionnaires et elle n'est pas tenue de motiver 
l'acceptation ou le rejet de toute soumission.

Pour tout renseignement administratif supplémentaire concernant 
cette soumission, n'hésitez pas à communiquer avec monsieur Pierre 
Bruneau, au numéro (450) 463-7100, poste 2923.

Donné à Longueuil ce 22 décembre 2003.

Marla-Joséa Salvall, ing., M. Ing.
Chef de service, approvisionnements 
Ville de Longueuil

longueuil

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
No: 540-12-010743-037

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille

CLAUDETTE BICHARA
Requérante

c.
RA0UF GENNAWIFARAG

Intimé
ORDONNANCE

ORDRE est donné à RA0UF 
GENNAWI FARAG de compa­
raître au greffe du Palais de jus­
tice de Laval situé au 2800, bout. 
St-Martin Ouest, Laval, district 
de Laval, dans les quarante (40) 
jours de cette publication dans le 
journal "Le Devoir".
Une copie de la Requête intro­
ductive d'instance (déclaration 
en divorce) a été remise au gref­
fe à son intention.

Laval, ce 15 déc. 2003 
Francine Audette

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que. à la suite du décès de Mil­
dred A. Donigan, en son vivant 
domiciliée au 50. rue St-Patrice 
Est. Magog, survenu le 17 fé­
vrier 2001, un Inventaire des 
biens de la défunte a été fait par 
le liquidateur successoral le 12 
novembre 2003, conformément 
à la Loi. Cel inventaire peut être 
consulté par tout intéressé au 
130, avenue de l'Épée à Outre­
mont.
Outremont, ce 16 décembre 
2003
Me Judith Pinsonneault, avocate

COUR SUPÉRIEURE 
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-17-017910-038
DATE;
SOUS LA PRÉSENCE DU 
GREFFIER ADJOINT

AVIS PUBLIC
Ville-Marie

Montréal©
RÈGLEMENT
A sa séance spéciale du 18 décembre 2003, le conseil 
d'arrondissement a adopté la réglement CA-24-019 sur 
las tarifs qui entre en vigueur à la data du présent avis et 
prend effet le l'janvier 2004.
Ce documents peut être consulté aux bureaux Accès 
Ville-Marie situés au 5" étage du 888, boulevard De 
Maisonneuve Est, station Berri-UQÀM du métro, et au 
rez de chaussée de l'hôtel de ville, 275, rue Notre-Dame 
Est, station Champ-de-Mars du métro.
Montréal, le 22 décembre 2003
Sutan McKercher
Secrétaire d’arrondissement

Avis public

Montréal
ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS
Avis est donné que le conseil, à son assemblée 
du 15 décembre 2003, a adopté les règlements 
suivants :
03-181 Règlement sur l’occupation d'un 
bâtiment situé sur le lot 2310970 
03-182 Règlement sur la fermeture d'une partie 
de la rue située sur le côté sud-est de la rue 
Oakwood, entre le boulevard Saint-Charles et la 
rue Paul-Brazeau
03-183 Règlement autorisant l'occupation d'un 
bâtiment situé sur le lot 1435182 
03-191 Règlement sur la fermeture d'une partie 
de la rue Hermine située au nord de la rue Saint- 
Antoine Ouest
03-194 Règlement modifiant le Règlement sur 
l’adoption d'un programme de crédit de taxes lié 
à l'implantation ou l'agrandissement 
d'établissements de haute technologie sur le 
territoire du Technoparc de l’ancienne ville de 
Saint-Laurent (1160-1)
03-122 Règlement modifiant le plan 
d'urbanisme de l'ancienne ville de Saint-Laurent 
(1050)
03-106 Règlement modifiant le plan 
d'urbanisme, plan directeur de l’arrondissement 
Mercier/Hochelaga-Maisonneuve (C092 03386) 
Ces réglements entrent en vigueur en date de ce 
jour, è l'exception du réglement 03-194, qui 
prendra effet le jour de l’entrée en vigueur de la 
disposition législative modifiant l'article 250 da 
l’annexa C de la Charte de la Villa de Montréal, 
ils sont disponibles pour consultation durant les 
heures normales de bureau à ta Direction du 
greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 22 décembre 2003
La greffière de la Villa,
M’ Jacqueline Leduc

NABILTADR0S;

JOSEPH SAAB:
Défendeur

-et-
NADIM TADROS;

-et-
MARIE-CLAUDE TADROS;

-et-
JEAN-CLAUDE SAMIR 
TADROS;

-et-
RAGI TADROS;

Mis en cause
ASSIGNATION

(1) Ordre est donné à RAGI TA­
DROS de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1, rue 
Notre-Dame est, à Montréal, è la 
salle 1.120 dans les jours de la 
publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir;
(2) Si la partie défenderesse 
comparaît, la requête introducti­
ve d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 29 janvier 
2004. à 9 heures en salle 2.16 
au Palais de Justice de Mon­
tréal;
(3) Une copie de la requête in­
troductive d'instance ainsi que 
du nouvel avis de présentation 
ont été remis au greffe à l'inten­
tion de RAGI TADROS.
(4) Lieu: Montéral 
10 décembre 2003

M. Pellerin 
Greffier Adjoint

AV IS AUX 
CREANCIERS

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE : 
HARRY REMY ET 
EMILIE BAZILE. résidant 
au 3594. IVmis Saint-Hubert, 
Qc J3Y 7W1 et opérait un 
commerce au nom de Agence 
Soins Infirmiers Plus, 5133, 
Chimin Chamuiy. St-Hubuxt, 
Qc.
AVIS est par les présentes 
donné que les débiteurs ci- 
haut mentionnés ont déposé 
une proposition, entre mes 
mains, le 3 décembre 2003. en 
vertu de la Loi sur la faillite, 
et à la premièie assemblée 
des créanciers sera tenue le 
16 décembre 2003 la proposi­
tion a été refusé.
PHIL BELL
COMPTABLE AURÉÉ/SYNDIC
400, houL de Maisonneuve 
Ouest, #1202, Montréal 
(Qc) H3A IL4 m : (514) 282-1407

AVIS AUX 
CRÉANCIERS 

AVIS EST PAR LES PRÉ 
SENTES donné que 
la faillite de BUREAU 
STOCK INC, corps poli­
tique. légalement constitué 
ayant son siège social et prm- 
ctpal établissement commer 
dal, au 168. Ginoe. dans la 
ville de Montréal, province 
de Québec, H4N 2W6. est 

venue le 10- jour de 
décembre 2003, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
29’ jour de décembre XXB, à 
12 h 00. au bureau du Syndic, 
96. rue Dageon, suite 30(X 
Ste-ThéièseiQc).
MTÉkm THÉRÈSE, et 
15' jour de décembre 2003 

Éric mao*, CA, CIRP, 
syndic

Responsable de l'actif 
HücBnmèAanaÊshyc.

rue TUrfron, suite MR) 
Ste-Thêrise IQc) J7E.IH9 

TH : (450) 435-8011 
TiUc. : <450) 435-5610

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du /nard/: Réservations avant 16h00 le vendredi

fé/.. 985 3344 Fax: 985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE POUR LA PÉRIODE DES FÊTES

Le Devoir ne sera pas publié les 25 et 26 décembre 2003 
ainsique les l” et 2 janvier 2004.

Nos bureaux seront fermés ces mêmes jours.

RÉSERVATIONS ET MATÉRIEL
Publications des mercredis 24 déc. et 3f déc. : les lundis précédents avant 16h 
Publications des samedis 27 déc. et 3 janv. : les maidis précédents avant f th 
Publications des lundis 29 déc. et 5 janv. : les mardis précédents avant 16li 
Publication des mardis 30 déc. et 6 janv. : les mercredis précédents avant 1 lîi

Tel.: 985-3344 Fax: 985-3340

|*| Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

AUJOURD'HUI CE SOIR MARDI
Possibilité de Possibilité Possibilité

bruine verglaçante d averses de neige d averses de neige 
max 3 min -1 max 2, min -1

MERCREDI JEUDI
Pluie verglaçante Pluie verglaçante 

max 0, min -3 max -2, min -4

La météo 
en un 

clin d’œil

Phases de la lune

• € O 3
12/23 12/30 1/7 1/1S

Le monde
St.John's -1V4 NewYbrk g\-r
Halitax & 2V-4 Chicago 3M
Ottawa <£> 4V4 Atlanta 15V6
Toronto 5\0 Miami & 25M5
Winnipeg C- -1V2 Los Angeles Q- 22M0
Edmonton ©- -3V10 Rio de Janeiro Ê. 32N23
Regina es- 0\-9 Amsterdam 5\2
Vancouver 9V4 Moscou O 1\-2
Whitehorse 352 Tokyo O- 13\2
Yellowknite -7\-12 Sydney Ê. 29120

J j" PerlM directement avec un prévtetonntet# |

ui Météo Conseil!

ILFr-meec—

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le elle Web météo 
* l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur la Web

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
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CANADIEN DE MONTRÉAL

Dykhuis serein
GUY ROBILLARD

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Abattu au point de 
refuser de parier aux médias à 
l’annonce de son retour aux ligues 

mineures vers la fin du camp d’en­
traînement, Karl Dykhuis s’en est 
bien remis et accepte aujourd’hui 
son sort avec sérénité.

*11 y a des choses pires que ça dans 
la vie, constatait-il à Toronto, où le 
Canadien l’avait rappelé par mesu­
re d’urgence samedi quand Mike 
Komisarek est tombé grippé. On a 
une bonne équipe et on gagne.»

Il n’empêche qu’il n’a pas dû 
être facile pour un joueur de 31 
ans, établi dans la Ligue nationale 
depuis huit ans, de retourner dans 
la Ligue américaine.

•Au début, ç’a été dur, convient- 
il, mais là ça va.» Patrick Traver­
se, un autre vétéran, a subi le 
même sort que lui.

•Je dois admettre que ça m’a 
aidé d’avoir avec moi quelqu’un 
qui vivait la même situation, 
convient Dykhuis. D'autant plus 
que j’avais développé une bonne re­
lation avec Patrick à Montréal. 
Nous sommes deux gars assez sem­
blables, tranquilles.»

Traverse, 29 ans, accepte aussi 
bien son sort selon Dykhuis.

Mais les deux souhaitent évi­
demment revenir dans la Ligue 
nationale, même s’ils touchent 
toujours leurs salaires prévus 
pour le Canadien de respective-

Uavenir
dans

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Lors du dernier 
passage du Canadien à New 
York, Joël Bouchard, laissé de 

côté pour un neuvième match de 
suite, confiait: «Si je m’appelais 
Boucharov, je jouerais régulière­
ment dans la Ligue nationale.»

D voulait dire par là qu’il arrive 
qu’on étiquette des athlètes une 
fois pour toutes, comme réser­
vistes ou joueurs des ligues mi­
neures par exemple, au point qu’il 
n’y a presque plus rien à faire 
pour convaincre les décideurs de 
revoir leur opinion.

«Je vais vous donner un autre 
exemple, devait ajouter le défen­
seur montréalais: Benoit Gratton.»

Rappelé par le Canadien pour af­
fronter les Maple Leafs à Toronto 
samedi Gratton ne pouvait que don­
ner raison à son compatriote québé­
cois. «Cest un peu ça, disait-ü, et moi 
je suis étiqueté Ligue américaine» 

Convaincu qu’il peut se dé­
brouiller dans la Ligue nationale, 
Gratton n’a pas caché que sa situa­
tion était frustrante. «C’est sûr: 
quand tu vois des gars de ton ca­
libre dans la Ligue nationale...» 

Autre mystère du monde du

ment 1,6 million et 950 00 $, ce qui 
aide à dorer la pilule.

«C’est une année bien spéciale, 
note Dykhuis. Par le passé, il y 
avait toujours plusieurs échanges 
avant la date limite d’interdiction 
du temps des Fêtes, mais cette année 
il n’y a rien eu. Ca ne bouge pas.»

La possibilité d’un arrêt de tra­
vail la saison prochaine change les 
données.

Dykhuis, qui domine les défen­
seurs des Bulldogs avec une fiche 
de 3-12-15, estime sans prétention 
qu’il est parmi les meilleurs de sa 
profession dans la ligue américai­
ne. Or, des équipes devraient 
éventuellement chercher des dé­
fenseurs pour augmenter leurs 
chances de se classer ou encore 
d’aller plus loin dans les séries.

Et des blessures vont imman­
quablement survenir. Jusqu’ici, le 
Canadien n’a pas été éprouvé du 
côté gauche, où le retour de Shel­
don Souray et les performances de 
Francis Bouillon ont coûté le poste 
à Dykhuis et Traverse. Andrei Mar­
kov est l’autre défenseur gaucher.

Entre-temps, le défenseur de 
Sept-îles prend la vie du bon côté 
à Hamilton, où sa copine va le re­
joindre à l’occasion fil n’a pas d’en­
fant). «Je m’attendais à ce que les 
voyages soient un problème mais 
au contraire, c’est mieux que dans 
la Ligue nationale. On part 
presque toujours le jour des matchs 
[en autobus] et on revient coucher 
à la maison.»

sport: comment expliquer qu’un 
joueur jugé pas assez bon pour 
jouer dans la Ligue nationale, rap­
pelé pour cause de blessures à 
des réguliers, soit utilisé à toutes 
les sauces dès son premier match, 
en désavantage et même en désa­
vantage numérique?

«Ce n’est pas à moi à répondre à 
ça», a confié Gratton, lui-même 
surpris de son utilisation contre 
les Leafs, avec un sourire qui en 
disait long sur ce qu’il pensait

Honnête, Gratton reconnaît que 
les blessures ne l’ont pas aidé. D a 
subi une grave et bizarre blessure à 
une main, qui a résulté en un caillot 
de sang, alors qu’il dominait les 
compteurs de la Ligue améridane la 
saison dernière, ce qui a mis fin pré­
maturément à sa saison, et il s’est 
blessé à un genou au camp d’entraî­
nement du Canadien, qui est ensui­
te allé chercher un Steve Bégin telle­
ment vanté. Or, Claude Julien est le 
premier à répéter que Gratton est le 
type de joueur dérangeant qui don­
ne tout ce qu’il a à tous les matchs et 
qui ressemble beaucoup à Bégin. 
Comme ce dernier vient d’être opé­
ré à une épaule et devra s’absenter 
pour une période estimée à trois 
mois, la chance tournera peut-être 
du côté de Gratton cette fois.

de Gratton 
laLNH

BOXE

Une seconde chance pour Lucas
Le boxeur pourrait disputer un combat revanche contre 

Green, si celui-ci défait Markus Beyer, en février

Lucas et Green en pleine action, samedi soir.

BILL BEACON
PRESSE CANADIENNE

/

Eric Lucas se penchera sur sa 
carrière de boxeur après 
avoir été secoué par l’Australien 

Danny Green, la vedette montante 
de la catégorie des super-moyens, 
samedi soir au Centre Bell.

Green (17-1-0,17 KO) a fait usa­
ge de sa réputée force de frappe 
pour contraindre Lucas (36G3,13 
KO) à abandonner au sixième 
round de leur combat de cham­
pionnat du monde intérimaire du 
Conseil mondial de la boxe (WBC).

L’Australien âgé de 30 ans aura 
maintenant la chance de savourer 
une douce revanche face à Mar­
kus Beyer, qu’il devrait affronter 
lors d’un combat pour le titre mon­
dial le 28 février, en Allemagne.

Après sa défaite, Lucas, dont 
l’entraîneur Stéphane Larouche a 
lancé la serviette avec une secon­
de à faire au sixième assaut, a 
confié qu’il allait prendre le temps 
nécessaire pour décider s’il allait 
accrocher les gants ou non.

«J’ai peut-être encore quelques 
bonnes années devant moi, mais je 
dois d’abord y penser. Je vais passer 
Noël avec ma Jamille et nous atten­
dons un nouveau bébé. Après, on 
verra», a déclaré Lucas, qui a été 
le monarque des super-moyens 
du WBC pendant près de deux 
ans, entre 2001 et 2003.

Yvon Michel n’a pas l’intention 
de mettre de la pression sur l’ath­
lète de 32 ans. Toutefois, le direc­
teur général du groupe InterBox a 
conclu une entente selon laquelle 
Lucas pourrait disputer un com­
bat revanche contre Green, si ce­

lui-ci défait Beyer, en février.
•Je ne veux pas dire quoi que ce 

soit qui pourrait influencer sa déci­
sion, mais il existe d’intéressantes 
opportunités si Eric veut remonter 
dans le ring, a affirmé Michel. Sa­
medi fut une mauvaise journée. 
Mais veut-il revenir?Je l’ignore.»

La clause prévoyant un combat 
revanche entre Lucas et Green re­
présente un boni pour le pugiliste 
québécois.

Ce dernier risque de perdre 
plusieurs rangs au classement 
mondial et il aurait eu une longue 
pente à remonter avant de bénéfi­
cier d’une deuxième chance de

remporter la ceinture.
«S’il le désire, s’il a faim, je suis 

sûr qu’il peut redevenir un cham­
pion du monde, croit Michel. La 
carrière d’un boxeur commence à dé­
cliner lorsqu'il commence à tricher 
au gymnase, à se plaindre que l’en­
trainement est de plus en p(us diffici­
le. Ce n’est fris le cas avec Eric. Il n’a 
jamais pris de raccourcis et nous 
n’avons jamais eu besoin de le pous­
ser pour qu’il se rende au gymnase. »

Réactions lentes
Dans l’arène, samedi soir, Lucas 

a dominé le premier round et a 
remporté le deuxième de justesse.

Par la suite, Green a atteint la cible 
avec régularité grâce à son jab et à 
de solides coups de la main droite.

Puis, vers la fin de la sixième re­
prise, Green a ramolli les jambes 
de Lucas avec un uppercut de la 
droite avant d’y aller d’une série 
de coups qui ont forcé le pugiliste 
de Sainte-Julie à déposer un ge­
nou au tapis.

En conférence de presse après 
l’affrontement, Yvon Michel a an­
noncé que Incas s’était blessé aux 
côtes gauches, une semaine phis tôt

Toutefois, autant Michel que 
Lucas ont refusé d’invoquer cette 
excuse pour justifier la perfor­
mance du protégé d’InterBox.

•Je ne sais pas pourquoi, mais 
des coups que j’ai l’habitude de blo­
quer me touchaient. J’étais un peu 
lent», a analysé Incas.

A peine 12 (XX) spectateurs, donl 
9000 ayant payé leur entrée, ont 
assisté au revers de Incas, une af­
fluence qui a déçu Yvon Michel.

•J'ai pris un risque. J’étais 
convaincu que nous attirerions 
15 OCX) spectateurs, a admis Michel. 
Mais quelle ambiance il y avait. Je 
suis désolé que nous n'ayons pas pu 
répondre aux amateurs présents, 
mais ils ont été merveilleux»

Malgré cette autre déveine, Mi­
chel demeure optimiste en vue de 
2004. «Si Eric décide de revenir 
l’an prochain, nous devrions voir 
quatre de nos boxeurs participer à 
des combats de championnat dm 
monde», prévoit-il, en faisant allie 
sion à Lucas, Leonard Dorin 
(contre Arturo Gatti), Adrian Due 
conu et à Otis Grant. «Nous avons 
été victimes de quelques crevaisons, 
mais nous roulons encore.»

BASEBALL

La valse des joueurs autonomes
ASSOCIATED PRESS

New York — Le voltigeur Jay 
Payton et le releveur Braden 
Looper font partie d’un groupe de 

58 joueurs qui se sont ajoutés au 
bassin déjà imposant de joueurs 
autonomes au baseball majeur, 
hier, après que leur ancienne équi­
pe eut refusé de leur offrir de nou­
veaux contrats. Après la Série 
mondiale, 210 joueurs ont deman­
dé leur autonomie et, du nombre, 
seulement 93 ont trouvé preneurs.

Les Rockies du Colorado ont 
laissé aller Payton après avoir em­
bauché Jeromy Burnitz, qui a si­
gné un contrat lui garantissant 
une somme de 1,5 million.

Les Marlins de la Floride ont li­
béré Looper après en être venus à 
une entente de 3,5 millions avec 
Armando Benitez.

La nouvelle liste de joueurs au­
tonomes inclut le releveur Danys

Baez, des Indians de Cleveland, le 
partant Mark Redman, acquis ré 
cemment par les Athletics d’Oak- 
land, et les lanceurs Damian Moss 
et Jason Johnson, des Orioles de 
Baltimore.

La date limite du 20 décembre a 
pris de l’importance ces dernières 
années parce que les propriétaires 
d’équipe pressent les joueurs d’ac­
cepter de nouveaux contrats en les 
menaçant de les laisser devenir 
joueurs autonomes.

Les joueurs comptant au moins 
trois ans d’ancienneté dans les 
ligues majeures et qui se voient of­
frir un contrat deviennent admis­
sibles à l’arbitrage.

Avant la date limite, 20 joueurs 
ont accepté de nouvelles ententes 
vendredi, et 10 autres samedi, dont 
le lanceur Freddy Garcia (6 875 000 
$US) avec les Mariners de Seattle, 
l’arrêt-court Alex Gonzalez (6,2 
millions pour deux ans) avec les

Marlins de la Floride et son coéqui­
pier AJ. Burnett (2,5 millions ), un 
lanceur partant.

Barrett signe avec les Cubs
Libéré samedi par les Cubs de 

Chicago, le receveur Michael Bar­
rett a signé un contrat d’une saison, 
d’une valeur de 1,55 million, avec la 
même équipe, hier. En laissant Bar­
rett devenir un joueur autonome, 
les Cubs ont pu contourner le règle­
ment qui interdit à une équipe de 
réduire le salaire d’un joueur de 
plus de 20 pour cent La saison der­
nière avec les Expos de Montréal, 
Barrett a touché 2,6 millions.

Cette entente a conclu une se­
maine mouvementée pour le rece­
veur de 27 ans, qui a appartenu à 
trois équipes différentes en l’espa­
ce de six jours. Avant qu’il ne se 
retrouve avec les Cubs, mardi der­
nier, Barrett avait été échangé aux 
Athletics d’Oakland, la veille.

EN BREF

Une lutte serré 
pour le Ballon 
d’Or du football 
mondial
Paris (AP) — À la veille de l’an­
nonce du successeur de Ronaldo 
au palmarès du prestigieux Ballon 
d’Or de France Football, les ru­
meurs les plus insistantes lais­
saient présager, hier, le couronne­
ment du Tchèque Pavel Nedved 
ou celui de Thierry Henry. Les 
deux surdoués sont sous la mena­
ce de Zinédine Zidane, désigné 
pour la troisième fois il y a 
quelques jours par la FIFA 
«meilleur joueur» de l’année. De­
puis Zizou en 1998, aucun Fran­
çais n’a plus remporté le Ballon 
d’Or, décerné depuis 1956 par le 
bi-hebdomadaire France Football 
et qui récompense le meilleur 
joueur évoluant en Europe. En 
comptant Zidane, huit joueurs du 
Real Madrid figurent dans les no­
mmés pour le prestigieux trophée.

AVIS DE DÉCÈS
Gagnon, Francine 

1944-2003

À Cuba, le 11 décembre 2003, à l'âge de 59 ans, est 
décédée Mme Francine Gagnon.
Elle laisse dans le deuil, son compagnon Pierre Labelle, 
ses enfants, Sophie (Luc Couture) et Jean-François 
(Sandra Bonlferro), sa petite-fille Marie-Eve et sa sœur 
Anne-Marie.
Les funérailles ont eu lieu le vendredi 12 décembre. 
Direction :

Magnus Poirier inc.

Pour publication section décès
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CONDOMINIUMS 

El COWOPNlfiÉS

PLATEAU - Villeneuva ouest, con­
do rénové (1060 p.c ), 6 1/2. 2e, 
tien éclairé, bois franc. 3 bal
210 000 J (450)652-6857

160

APMBEMENTS ET 
I06EMENTS À LOUES

AHUNTSK. ave iTAuteull
; Grand 31/2, s.-s., à 2 minutes 
métro Sauvé. 5 éleclros, vidéotron.

69SS chauffé et élec. Libre 
Ref. exigées. 514-850-0073

COURT TERME (3 à I molt)
Dés janvier. 850 p.c. au centre ville 

11501 chauflé 91 stat 
514-288-5303

ILE-DES-SOEURS - Beau studio, 
s/b. cuisinette. sial. W., «. compris. 
530 S/m. 15 déc 5U-23M805

JEAN-BRILLANT I LEMIEUX 
Bel epp. 61/2 style Tudor 
1200 S/m. 514 271-9232

MÉTRO PRÉFONTAINE
• 51/2,930 p.c.. r. de c., style con­
do. insonortsé, a/c. syst. d'alarme,

bois Irene Frais peint. Walk-in 
/dans chambra des maîtres. Fsné-
* très sur 3 cotés. Facade impecc.

S.-s..oour, stat. Vivaces.
Idéal pour prolessionels. 1 050S 

; Rél 514-524-0629 (message)

160

APMKIEMENIS El 
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT
Grand 61/2,3e, très ensoleillé, 
boiseries, loyer, accès s.-s. Fév.
1 325S chauflé 514-919-5190

PENTHOUSE
31/2, me Chanter. Foyer, syst.

d'alarme, aie. Vue superbe. 
1100S. Libre. |514| 771-0511

PLATEAU-Près carré St-Louis, 
gr. 41/2 style Wt (1 pce fermées, 
ensol., cachet, loyer, terrasse, 3 
élec. incl.l 200 $/m. 514-5K-0414

RUE HUTCHISON, gr 61/2. belles 
fenêtres, pl. bols Irene, boiseries, 6 
électros neufs. biDko murais, meu­
ble -bureau, accessoires )/b. Avril. 
1900 S/m. (nc)51*848-1524

VERDUN OUEST
51/2. cuisine moderne, bols franc, 
réno complète. Lav-vais.. lav/sech. 

Février 514-770-3230

VIEUX-QUÉBEC
31/2 haut de gamme, historique 

TranquNe. Janvier ou février. 
418-825-2424

V1LLERAY, rue St-Oenis
Grand31/2.3e Libreimm 

950$ 514-277-9848

164
CONDOMINIUMS À LOUER

OUTREMONT 
Charment! tout prés Laurier, 

gr 6 lum. 51/2, solarium, ai m. 
surélevée. 2 gr c.c.. 11/2 s. de b. 

a/c. ten. toil, intercom, garage, 
locker... 1500$. 514-5638219

PtOPRÉÈi LOUER
BORD DE L'EAU

Matson à Laval Domaine privé.
3 c.c.. emplacement spectaculaire. 

1600$. 1514)944-6688

170

HORS FRONTIÈRES i LOUER
A PARIS *400 1 700 euroe/eem.

Bastille. Marais.
xyzapi@yahoo.fr

011-33-6-09-11-17-86

307

LIVRES ET DISQUES
’Librairie Bonheur (f Occasion' 

achète a domide livres de qualité 
an tout genre (S1«) 914-2142 

1-888-522-884810x1. sans Irak)
4487 de la Roche M!-Roy II

ANIMAUX

SUPERBES CHIOTS BLANCS
(berger de Maremmol Pour mlo : 
450-532-56l7.miwr.metemme.com

[

pgQCHfiirt TgRm un rest de
1

Lâ teint** par les mafhi

380

ON DEMANDE
VIOLONISTE AMATEUR 

recherche archet à bon prix
pour usage en amateur. 

514-521-5499

450

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURS(TRICES)

vers le (tançais. Français impecca­
ble. Tout diplAme umvefsüaire ac­
cepté. Experience. De 45 000$ à 

75 000$/année. Traductions à taire 
exclusivement dm nos bureaux 

de TORONTO 
{418)975-5252 pom 306

530

COURS
ANGLAIS (TOEFL) per dlptdmé, 
Ph.O. BhresTOM 314.489.3801

ATELIER D'ECRITURE SYLVIE 
MA3SIC0TTE 514-522-1429

542
MASSOTHÉRAPI

Une aventure pour In eene...
ShiaBxVrelaialion complete 

Manaaé. (514)70B-4571

575
DÉMÉNAGEMENTS

a JOOOtN TRANSPORT MC. 
Déménagemems de tous penres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 2S34374

TRANSPORT LIVRAISON MJL
40Sfhr pour 2 hommes ou prtx Axe

514-770-3336

LES PETITES ANNONCES
LES PETITES ANNONCES

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 30 A t 7 H 00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

AVIS

À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez., s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
U, PKVllIl! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

LES ENFANTS 

DU MONDE 

ONT BESOIN 
DE VOTRE AIDE

a comme coopérant 
a comme bénévole 
a comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons à les aider

www.monde.ca

KlNDATVIN

JEUNES
CT

SOCIÉTÉ

££■

tub

Mon CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

(514) 288-1261

inpww

SLA : 3 lettres 
du mot paralysie

La SLA
vous enlève TOUT, 
sauf votre luddité

Aidez-nous i vaincre 
cette mated» mortelle 
qui tue 3 Québécois 

par semaine !

aocitTt dc u ecuteoec 
iatF.xaix AMV<xni»n«QUt
OVÇVtMK (SM-OMtc)

(514) 725-2653
1-877-725-7725

(ions frais)

1 - Cylindre autour
duquel on enroule 
du fil. - Plias l'échi­
ne.

2 - Marié. - Effrayant
3 - Incrédulité.
4 - Emploi du temps. -

Unité de travail.
5- Feras de petites 

crevasses à la sur­
face de. - Deux 
romain.

6 - Hélium. - Celui qui
parte. - Réer.

7 - Paresseux. - Lézard
des régions 
chaudes, très 
bruyant.

8- Cesser l’allaite­
ment. - Oiseau 
échassier.

9 • Raconta. - Midi.
10 - Touffe. - Offrande. -

Symbole chimique.
11 - Illégitime. - Inutile.
12 • Négation. • Appareil

pour l'allaitement, 
VERTICALEMENT 
1 - Formation végétale 

adaptée à la séche­
resse. - Troisième 
Imam des chiites • 
626-680 ’

2- Cancérigène.
Lettre. »

3- Cercueil. - Après 
l’hiver.

4- Qui prononce un 
faux serment. - Lien 
grammatical.

5 - Mollusque. - Louan­
ge

6 - Choisir. - Ut.
7 - Agressif. - Métal

laminé.
8 - Huée. - Laiton.
9- Fleuve d'Alle­

magne. - Boisson 
japonaise. - Mère 
de Cain.

10- Demoiselle. - Pièce 
passée dans la 
bouche du cheval. - 
Prénom de Capone.

11- Acte stupide. - 
Égoïne.

12 - Saint. - D'un dépar­
tement de la Région 
Aquitaine.
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ETHIQUE ET RELIGIONS
Tribunal islamique à Toronto

Quand la charia cause des frissons au Canada
Il a été relativement facile au Canada de trancher 

la question du foulard islamique. La tolérance y 
serait-elle plus grande qu’en France? S’il faut en 
croire un récent sondage sur l’immigration, baro­

mètre par excellence de l’ouverture, la méfiance per­
siste ici autant que là-bas. Alors? Si les gens de foi 
musulmane y étaient aussi nombreux qu’en France 
— où ils comptent pour près d’un dixième 
de la population — le malaise, estiment cer­
tains, ne serait pas moindre que là-bas.

À vrai dire, les appréhensions à l’égard de 
l’islam n’ont pas attendu le nombre pour se 
manifester. Aux images spectaculaires de la 
violence imputée à cette religion se sont 
ajoutées, aux yeux du public, les servitudes 
imposées aux femmes par les intégristes.
Même au Canada, il ne manque pas d’occa­
sions pour éveiller la suspicion. La dernière 
nous vient de l’Ontario, où un groupe en­
tend former un tribunal islamique pour tran­
cher des litiges d’ordre familial.

Les promoteurs de cette justice religieuse 
se sont empressés de dire que leur tribunal respecte­
rait les lois du pays. Mais la nouvelle qu’une telle 
cour pourrait bientôt appliquer la charia au Canada 
n’a pas manqué de causer quelques frissons. Bien 
sûr, nul ne pense qu’on verra sous peu une lapidation 
à Toronto. Mais la seule idée d’une intrusion sem­
blable dans le régime juridique du pays suffit à soule­
ver la controverse.

Pourtant, les groupes religieux ne sont pas les 
seuls à régir leurs rapports et à régler leurs diffé­
rends selon des conceptions qui leur sont particu­
lières. De nombreuses autres associations le font 
pour leurs activités propres. Le code du travail, par 
exemple, ne laisse-t-il pas aux syndicats et aux en­
treprises une grande liberté dans l’aménagement 
de leurs intérêts? Ce milieu pratique même un droit 
collectif qui prétend échapper à certains principes 
communs.

Pourquoi alors faire une différence pour la com­
munauté musulmane?

Le problème qu’on redoute dans ce cas tient 
d’abord, non sans raison, aux prescriptions ar­
chaïques qui subsistent dans la charia. Des juristes, 
il est vrai, se font fort de faire évoluer ce droit, et 
l’islam est capable de changement autant que 
d’autres religions (le pape Jean-Paul II s’est élevé 
ces dernières années contre des condamnations à 

mort, une peine pourtant inscrite autre­
fois dans la législation de l’Etat du Vati­
can). Par contre, tout un courant prend 
encore à la lettre les règles tradition­
nelles du droit islamique.

Certaines dispositions désuètes ne 
vont guère durer dans ce pays-ci, où 
l’égalité fait partie de la loi fondamenta­
le, sinon tout à fait encore des mœurs. 
Ainsi, le sort réservé aux musulmanes 
en cas de divorce ou d'héritage n’y sera 
pas longtemps toléré. Des coutumes, 
peut-être justifiées à l’origine, sont au­
jourd’hui, dans une société et une 
époque tout autres, inéquitables. Du 

reste, certaines affaires familiales, comme la garde 
des enfants, sont déjà tranchées par les tribunaux 
ordinaires. Un contrat à l’encontre serait frappé de 
nullité.

Perte de temps et d’argent
Pour celui qui l’a proposée, l’avocat Syed Mumtaz 

Ali, une cour islamique aurait l’avantage d’offrir un 
service aux membres de cette communauté et de 
leur éviter les pertes de temps et d’argent qu’ils su­
bissent en recourant aux tribunaux actuels. L’argu­
ment ne manque pas de poids. On pourrait ajouter 
que les procédures établies sont trop souvent inex­
tricables pour le commun des mortels, encore plus 
pour qui y est étranger.

Toutefois, il n’est pas assuré qu’une instance reli­
gieuse serait moins dispendieuse. Déjà, des com­
munautés immigrantes ne manquent pas d’intermé­
diaires, dont certams ne se font pas scrupules d’exi­
ger le gros prix pour des services dont la valeur ou

Jean-Claude
Leclerc

la légalité sont parfois douteuses. Les familles mu­
sulmanes sont-elles à l’abri de ce genre d’exploita­
tion? Sans institutions crédibles, aucun groupe n’y 
échappe. Or, l’islam n’a pas au Canada une institu­
tion apte à accréditer les imams de qui on attend 
conseil et justice.

Llslamic Institute of Civil Justice créé en Ontario 
prétend choisir et former de futurs arbitres versés 
en droit musulman autant qu’en droit canadien. D 
compte déjà une cinquantaine de membres, dit-on, 
dont une dizaine de femmes. Mais les activités qu’il 
se propose d’exercer ne s’en tiennent pas à des ser­
vices juridiques. On espère ouvrir des refuges pour 
hommes et femmes violentés, des cliniques de san­
té mentale, des bibliothèques et d’autres centres de 
ressources.

Ces dernières activités, outre qu’elles semblent 
peu compatibles avec une mission judiciaire, évo­
quent un peu trop la stratégie d’infiltration des 
groupes islamistes pour qu’elles n’éveillent pas de 
soupçons.

Mais surtout, elles n’auraient pas seulement 
pour effet d’aider des gens en difficulté (ce qui est 
louable), elles risqueraient aussi de les garder en 
marge de la société (ce qui est plus contestable).

D’aucuns s’inquiètent que, en matière de règles 
sociales, des musulmans obéissent à la «loi divine» 
plutôt qu’à la loi du pays où ils vivent Cette inquié­
tude paraît mal fondée.

Du reste, dans plus d’une religion, mieux vaut 
obéir à sa conscience qu’aux ordres du pouvoir en 
place. Il n’y a guère là de quoi s’émouvoir, en parti­
culier dans ce pays qui connaît toujours maintes al­
légeances plus ou moins conflictuelles.

Plus problématique est la venue de prédicateurs 
dont les doctrines sont de nature à faire régresser 
des droits chèrement acquis. À ce chapitre, un tri­
bunal est moins dangereux qu’une école ou une 
mosquée dont le personnel est choisi et rétribué 
par des autorités étrangères souvent rétrogrades. 
Car il faut bien voir que le conflit principal n’est pas 
entre l’islam et d’autres confessions, mais d’abord à

l’intérieur même de cette religion.
En dernière analyse, l’enjeu le plus important 

porte sur la liberté des personnes. Nul n’a à rester 
captif de sa communauté, quelle qu’elle soit Les 
communautés, il est vrai, apportent à leurs 
membres un sentiment d’appartenance et une vi­
sion de la vie qui méritent le respect Mais il leur ar­
rive aussi d’imposer des contraintes qui seront par­
fois abusives ou carrément injustes. Aucune démo­
cratie ne peut en être complice.

Déjà, les religions entretiennent de graves préju­
gés, comme on l’a constaté récemment au Canada à 
l’occasion du débat sur le mariage. Ces préjugés ont 
une incidence considérable sur le statut et les droits 
des individus. Et les groupes religieux eux-mêmes 
ne sont pas exempts de pouvoirs excessifs. Pour at­
ténuer ces craintes, on compare le futur prétoire is­
lamique aux «tribunaux» particuliers dont bénéficie­
raient déjà les communautés juives ou amérin­
diennes d’id.

La comparaison est trompeuse. En réalité, les jus­
ticiables juife et autochtones sont plutôt heureux de 
pouvoir compter, au Canada, sur des tribunaux qui 
ne sont pas totalement dominés par des gens de 
leur communauté. Les musulmans n’aspirent cer­
tainement pas à une justice moindre.

Par contre, l’islam n’est pas un univers monoli­
thique. D s’est répandu en se diversifiant dans diffé­
rentes cultures. L’intégrisme n’en est qu’une ver: 
sion. Là comme ailleurs, les femmes aussi ont enJ. 
trepris de secouer le joug. Dans un pays d’immigra' 
tion comme le Canada, elles viennent d’horizons di­
vers: leur dialogue commence à stimuler la ré­
flexion critique. C’est le cas à Toronto. D’autres 
villes d’immigration suivront sans doute.

Bref, l’islam influence déjà la démocratie cana­
dienne, mais l’inverse va aussi se produire imman­
quablement Faut-il s’en plaindre?

redaction@ledevoir. com 
Jean-Claude Leclerc enseigne le journalism^ 

à l’Université de Montréal

Un cardinal français sonne l’alarme

L’antisémitisme est 
de retour en Europe
Cité du Vatican (AFP) — L’anti­

sémitisme est de retour en Eu­
rope, et «ne pas le reconnaître est 

une manière inconsciente de l’accep­
ter», a estimé M" Roger Etchega- 
ray, cardinal français, dans une en­
trevue parue dimanche.

«On ne peut pas le nier, il y a un 
retour de l’antisémitisme dans notre 
vieille Europe, où il s’élait développé 
au fil des siècles. Ne pas le recon­
naître, ne pas l'appeler par son nom 
est une manière inconsciente de l’ac­
cepter», a déclaré M8’ Etchegaray, 
ancien archevêque de Marseille 
(sud de la France), au quotidien ita- 
lien La Stampa.

«Ses contours sont vagues et ne se 
réduisent pas au conflit isnaélopales- 
tinien: bien que l’antisémitisme ait 
été fermement condamné par l’Eglise 
lors du concile de Vatican U, les men­
talités collectives qui s’en nourrissent 
sont trop lentes à changer», a ajouté 
le cardinal qui, à 80 ans passés, res­
te l’homme des missions difficiles 
du pape à l’étranger.

«Le chemin qui mène à Auschwitz 
est toujours devant nous et commen­
ce par de petites défaillances, a averti 
le prélat Nous devons donner une 
preuve de vigilance constante et de 
franche solidarité avec les commu­
nautés juives», a-t-il souhaité.

Le pape recommande 
un Noël loin du bruit

Cité du Vatican (AFP) —Le pape 
Jean Paul II a recommandé 
hier de célébrer Noël loin du bruit 

et de la confusion, durant sa prière 
de l’Angelus récitée à la fenêtre de 
ses appartements devant une foule 
de pèlerins.

«Noël approche et, tandis que l’on 
met la dernière main à la crèche et à 
l’arbre de Noël, présents aussi ici sur 
la place Saint-Pierre, ü faut disposer 
son esprit à vivre intensément ce 
grand mystère de la foi», a dit le 
pape, en allusion au sapin de 27 
mètres et à la crèche décorant la 
célèbre place.

«Marie, la mère par excellence,

nous aide à comprendre les mots clés 
du mystère de la naissance de son fils 
divin: humilité, silence, étonnement, 
joie. Elle nous indique la valeur du 
silence et l’écoute du chant des anges 
et des vüjgissements de l’enfant, sans 
les étouffer dans le bruit et la confu­
sion. Avec elle, nous nous arrêterons 
devant la crèche, plein d’étonnement 
intime, en goûtant la joie simple et 
pure que l’enfant apporte à l’huma­
nité», a ajouté Jean Paul II.

Le souverain pontife, 83 ans, a hi 
sa prière d’une voix relativement 
claire, malgré l’âge et la maladie, 
notamment le Paridnson, qui rend 
son élocution difficile.

Le nouveau patriarche chaldéen 
appelle à l’unité des Irakiens

«Nous prions Dieu pour qu'il l’aide à conduire sa barque, 
en ces temps difficiles, vers les rivages de la paix»

IAN TIMBERLAKE
AGENCE FRANCE-PRESSE

Bagdad — M,r Emmanuel-Karim 
Delly a inauguré hier son patriar­
cat chaldéen par un appel à l’unité de 

tous les Irakiens, au moment où la mi­
norité chrétienne craint de faire les 
frais de la montée en puissance des 
musulmans depuis la chute du 
régime de Saddam Hussein.

M* Emmanuel-Karim Delly 
a lancé cet appel lors de la cé­
rémonie de son intronisation à 
l’église Saint-Joseph à Karra- 
da, dans le centre de Bagdad, 
en présence d’une foule de 
300 personnes, dont des offi­
ciels et des dignitaires reli­
gieux sunnites et chiites.

La police irakienne était 
présente en force autour de 
l’église. Des policiers armés 
ont été placés sur les toits au­
tour et les fidèles ont été soumis à des 
fouilles corporelles à leur entrée dans 
l’édifice religieux.

«Tout l’Irak est notre patrie. L’Irak 
est pour nous tous, du sud jusqu’au 
nord», a lancé le patriarche à l’inten­
tion des Irakiens de toutes confes­
sions.

Clivages
Des clivages ont commencé à pa­

raître au grand jour depuis la chute de 
l’ancien régime, longuement laïcisant, 
de Saddam Hussein, lui-même de 
confession sunnite et qui a toujours pro­

tégé la minorité chrétienne, qui repré­
sente moins de 5 % de la population.

La montée en puissance des musul­
mans, notamment les chiites depuis 
avril, inquiète les chrétiens dont cer­
tains se plaignent d’attaques répétées 
contre les débits de boissons alcooli­
sées et de la volonté déclarée de cer­
tains chefs radicaux de cette commu­

nauté d’imposer un re­
tour à des comporte­
ments sociaux conserva­
teurs, en rupture avec 
ceux de l’Irak baassiste.

«Nous formons tous une 
seule famille, la famille 
des Irakiens», a dit M8" 
Delly, habillé d’une souta­
ne rouge et blanche, 
avant de promettre de tra­
vailler ensemble avec les 
musulmans «dans toutes 
les conditions».

M*" Ishlemon Wardou- 
ni, l’évêque qui assurait l’intérim au pa­
triarcat de Bagdad, a souligné en intro­
duction à la cérémonie que la désigna­
tion de Mlir Delly était intervenue au 
moment où le pays traversait «une si­
tuation éprouvante».

«Nous prions Dieu pour qu’il l’aide à 
conduire sa barque, en ces temps diffi­
ciles, vers les rivages de la paix», a-t-il 
ajouté, appelant Mr Delly à promou­
voir l’unité entre les religions et un 
Irak démocratique et respectueux des 
droits de l’Homme.

La cérémonie a été conduite devant 
des fidèles recueillis. Le nouveau pa­

triarche a été conduit à l’intérieur au 
cours d’une procession et au milieu de 
chants religieux en arabe et en chal­
déen.

«Communion ecclésiastique»
Mgr Delly, 76 ans, qui était auxiliaire 

du diocèse irakien de Babylone des 
chaldéens (Bagdad), a été élu pa­
triarche le 4 décembre lors d’un syno­
de d’évêques, réuni au Vatican.

Le pape Jean-Paul II a accordé la 
«communion ecclésiastique» au nou­
veau patriarche, en prenant acte ainsi 
de son élection.

Les vingt-deux évêques chaldéens 
avaient été convoqués au Vatican par 
le pape les 2 et 3 décembre, n’ayant 
pas réussi à trouver un accord lors 
d’un premier synode réuni entre le 19 
août et le 2 septembre à Bagdad, sur le 
choix d’un successeur au patriarche 
Raphaël Bidawid, décédé en juillet

Les évêques chaldéens s’étaient 
alors tournés vers le pape, qui avait dé­
cidé la tenue d’un synode extraordinai­
re sous la présidence du cardinal Igna­
ce Moussa Daoud, patriarche d’An­
tioche des Syriens et,préfet de la 
congrégation pour les Eglises orien­
tales,

L’Eglise chaldéenne est une Eglise 
orientale liée à Rome, dont le patriar­
cat est à Bagdad.

Elle compte environ 700 000 fidèles 
en Irak et autant répartis dans de nom­
breux pays comme l’Iran, Je Liban, l’E­
gypte, la Syrie, l’Inde, les Etats-Unis, le 
Canada, la France et l’Australie.

«Tout l’Irak 
est notre 

patrie. L’Irak 
est pour nous 
tous, du sud 

jusqu’au 
nord.»
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NOS CHOIX
CE SOIR 

PaulCauchon

POULETS EN FUITE
Un film d’animation remarquable (version française de 
Chicken Run). Parfait pour commencer votre semaine 
de congé, d'autant plus qu’il sera suivi de Shrek, autre 
superfilm d’animation où les adultes apprécient le 
deuxième degré et les enfants l’humour et la drôlerie. 

Radio-Canada, 18h30

GRANDS REPORTAGES
Un documentaire du National Geographic sur l’univers 
de Tolkein et du Seigneur des anneaux. Sûrement à voir 
pour les fans de l’œuvre.

RDI, 20h

JEUX DE SOCIÉTÉ
Document sur la résilience, un phénomène maintenant 
étudié par des chercheurs qui veut que des enfants 
ayant enduré de grandes horreurs deviennent des 
adultes épanouis.

Canal Vie, 21h

VIENS VOIR LES COMÉDIENS
Benoit Brière est invité (reprise de l'émission de same­
di dernier).

Artv, 23h
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Dessiner
pour

combattre
Art Spiegelman est un Américain déchiré:

traumatisé par les attentats du 11 septembre 
2001, il l’est tout autant par le nouvel «apla- 

ventrisme» des médias devant l'administration Bush.
Maintenant dans la cinquantaine, Spiegelman est 

né en Suède mais il est arrivé à New York enfant. Ses 
parents voulaient qu’il soit dentiste, mais il préférait 
nettement le magazine Mad, pilier de la culture popu­
laire américaine, à l’état des gencives! Dessinateur 
professionnel dès l’âge de 16 ans, il se joint à la fin 
des années 60 au mouvement des comics under- 
ground alors florissant aux États-Unis.

Dans les années 70, il commence à travailler 
sur une bande dessinée stupéfiante, Maus, qui ra­
conte le parcours de sa famille juive rescapée des 
camps nazis. L’œuvre est très forte et elle porte 
l’art de la bande dessinée à des sommets de pro­
fondeur et d’émotion. Le succès lui tombe dessus 
dans les années 80 avec la publication de Maus, 
alors qu’il dirigeait avec sa femme une revue plu­
tôt underground, Raw, et il reçoit en 1992 pour 
Maus le prix Pulitzer, donné pour la première fois 
de £on histoire à une bande dessinée.

Ébranlé par ce succès («je refusais d’être transfor­
mé en je ne sais quel Elie Wiesel de la bande dessinée», 
déclare-t-il, ce qui vous donne une idée de l’humour 
particulier du personnage), il accepte en 1993 de de­
venir collaborateur du prestigieux magazine The 
New Yorker. C’est cette expérience au New Yorker 
qu’il raconte dans Bons Baisers de New York, un volu­
me qui vient tout juste de paraître chez Flammarion, 
avec une préface de Paul Auster.

Fondé en 1925, The New Yorker, magazine de repor­
tages, de critiques, de fictions et d’illustrations, était 
conçu pour flatter l’élite new-yorkaise et il a rapidement 
obtenu beaucoup de succès dans plusieurs grandes 
villes, où il intéressait les nouvelles classes aisées qui, 
justement, rêvaient de faire partie de l’élite intellectuel­
le de New York. Pour Spiegelman, le New Yorker est 
«un étalage à la mode de l’élégance, du raffinement et de 
l’épate». Pour Paul Auster, il a toujours «gardé un ton 
mêlant raffinement, distance et autosatisfaction». Bref, 
vaguement snob et de bon goût 

Spiegelman est engagé par la célèbre éditrice Tina 
Brown, Britannique déterminée qui adore les mon­
danités et le luxe et qui venait tout juste d’arriver au

New Yorker après avoir 
relancé le Vanity Fair 
du même groupe de 
presse, Condé Nast 

Spiegelman ne pas­
se pas exactement ina 
perçu, accumulant un 
nombre record de pro­
testations de lecteurs 
pour ses couvertures- 
chocs et ses illustra­
tions provocantes. Sa 
première couverture 
est publiée alors que 
la tension raciale entre 
noirs et juifs était à 
son comble dans un 
quartier de Brooklyn, 
et elle montre un juif 
hassidique embras­
sant à pleine bouche 
une belle noire. Spiel- 
gelman ne comprenait 
pas qu’on s’indigne 

«du dessin de deux personnes en train de s’embrasser 
alors que la presse est noyée sous les représentations 
sadomasochistes»...

Pour commenter les actes racistes commis par 
la police, il publie le dessin d’un flic de New York 
s’exerçant dans un stand de tir sur des silhouettes 
de simples citoyens. Il commente l’affaire Clinton- 
Lewinsky en flanquant des micros sur la braguette 
du président Au moment de la guerre contre l’Af­
ghanistan, il dessine des bombardiers qui larguent 
des dindes de l’Action de Grâces sur des Afghans.

Après neuf ans de prises de position picturales 
qui déchaînent les passions, Spiegelman démission­
ne au début 2003 du New Yorker en guise de protes­
tation contre le conformisme des médias sous l’ère 
Bush, dit-il.

Profondément traumatisé par le 11 septembre, 
et pour vrai puisque sa fille allait à l’école tout à 
côté des deux tours, qu’il a vu s’effondrer devant 
lui, il déclarait au Courrier international en sep­
tembre 2002 que l’utilisation que les médias font 
de l’événement «n’a rien à voir avec l'événement 
lui-même. On déshumanise le 11 septembre pour 
qu’il devienne exploitable, mais dans un sens qui 
conforte la situation qui avait Justement rendu ces 
attaques possibles».

Dans une entrevue au Corriere della Serra, il 
confie qu’il ,se sent maintenant dans un «exil inté­
rieur» aux États-Unis. L’élection controversée de 
Bush en 2000 est un véritable «coup d’Etat», écrit-il 

Ces derniers mois, Spiegelman s’est attaqué à un 
projet fou, celui de raconter «son» 11 septembre en 
bande dessinée. «C’est ma façon de restituer l’événe­
ment visuellement sans être pris dans la déferlante mé­
diatique», dit-il. Selon certaines planches publiées 
ces derniers mois dans le Courrier international, 
c’est assez costaud et surtout très critique envers 
l’actuel pouvoir à Washington. En cette veille de 
Noël, Spiegelman valait bien une chronique média, 
ne serait-ce que pour souligner qu’il existe une forme 
de résistance au conformisme ambiant dans les mé­
dias américains, mais que cette résistance peine à se 
faire entendre.

pcauchonCàledevoir. com

Dessin de Art 
Spiegelman

TECHNOLOGIE EN BREF

Echange de fichiers 
musicaux: imaginez!

MICHEL D U MAI S

B
rian Robertson, le président de la CRIA, 
une association canadienne s’apparen­
tant à la RIAA, a laissé entendre la semai­
ne dernière qu’il pourrait poursuivre en 
justice des utilisateurs canadiens de ré­
seau P2P qui partagent leurs fichiers musicaux MP3.

Estimant à 30 % les pertes subies par l’industrie 
du disque, Robertson ne cache aucunement son 
soutien aux dernières campagnes de peur de la 
RIAA Pour le président de la CRIA ces poursuites 
en justice ne sont que la suite logique d’une cam­
pagne de sensibilisation du grand public face au pi­
ratage de la musique.

Heureusement, il semble que l’ADISQ refuse pour 
l’instant d’entrer dans le jeu des poursuites. Sage dé­
cision. Citant le président de l’ADISQ, Yves-François 
Blanchet, le collègue Myles écrivait la semaine der­
nière qu’en raison de la situation de grande proximi­
té culturelle entre le créateur et son public, «les 
consommateurs percevraient mal des poursuites en jus­
tice de la part de l’industrie et risqueraient d’en impu­
ter la responsabilité à l’artiste».

Laissons toutefois de côté ces billevesées et es­
sayons d’imaginer comment d’autres industries 
pourraient tenter «d’éduquer et de conscientiser» le pu­
blic à la manière de la RIAA À prendre avec humour 
et un martini.

Dans une poursuite qui fera assurément jurispru­
dence, Les Aliments Stouffette, le célèbre fabricant 
de repas minute congelés, assignent en justice Rosa­
rio Lambert et sa conjointe, Hélène Arcand, pour 
avoir partagé un repas « poulet à la cacciatorre ».

Selon l’acte d’accusation, Lambert aurait offert à 
sa conjointe quelques bouchées de son poulet Or, 
selon la licence d’utilisation imprimée sur l’embal­
lage, le « poulet à la cacciatorre » Stouffette est pré­
paré pour une seule et unique personne. De dire 
un porte-parole de l’entreprise: «Ces deux personnes 
ont clairement violé nos directives. Notre repas a été 
conçu pour une seule personne. Les deux accusés au­
raient clairement dû acheter notre repas familial au 
lieu de contrevenir à la loi en partageant une por­
tion individuelle.»

Selon une étude rendue publique cette année, l’in­
dustrie de l’alimentation a accusé des pertes de 25 %

de son chiffre d’affaire en raison des personnes de 
petit appétit qui partagent leur repas.

Les éditions La Morue aux fraises viennent d’assi­
gner en justice Hélène Morin, une ménagère de l’est 
de Montréal, pour avoir indûment partagé avec ses 
voisines plusieurs recettes issues du fameux livre La 
morue, cette inconnue sur nos tables.

De dire les éditeurs, Madame Morin aurait parta­
gé une dizaine de recettes avec ses proches voisines, 
dont la fameuse recette de morue aux fraises (avec 
de la crème chantilly) qui aurait fait la fortune des 
éditions du même nom. Pierre Poisson, l’éditeur, 
commente ainsi la poursuite: «Hélène Morin, en par­
tageant avec ses voisines nos recettes les plus fameuses, 
nous prive de revenus auxquels nous estimons avoir 
droit. De même, nous examinons fortement la possibili­
té de poursuivre en justice les voisines en question, cer­
taines indications nous laissant croire qu’elles auraient 
voulu faire la même chose qu’Hélène Morin.»

En refilant nos meilleures recettes à ses amies, 
Hélène Morin envoie le message qu’il est permis de 
repiquer le contenu de nos livres. Nous estimons 
que les voisines auraient dû elles aussi acheter nos 
œuvres littéraires, et non pas se les partager.

La firme conseil américaine Joy of Cooking estime 
à 20 % les pertes des maisons d’édition œuvrant dans 
le livre culinaire. Selon cette firme, le partage de re­
cettes entre amies est principalement responsable de 
ces pertes.

Absurdité
Ce texte est largement inspiré d’une chronique pu­

bliée dans une édition récente du magazine améri­
cain Fast Company. Les noms des personnes, ainsi 
que les exemples décrits, sont totalement différents 
de ceux qui ont été écrits par le journaliste. Disons 
que j’ai emprunté l’idée, que j’ai bien aimée, pour dé­
crire l’absurdité des poursuites de la RIAA et possi­
blement, celles de la CRIA Bref, je partage l’idée. 
«So, sue me ! »

FS: En passant, la reproduction de cet article par 
courriel afin d’amuser vos collègues est strictement 
interdite par la loi. Elle peut entraîner des poursuites 
auprès des instances nationales et internationales de 
protection de droit d’auteur. Ben quien !

PPS: cette chronique n'est pas commanditée par le 
bonhomme sept heures.

Une lecture essentielle

Est-ce juste le disque 
qui ne tourne pas rond ?

MICHEL D U MAIS
\

A l’heure où l’industrie du 
disque est la première victi­
me de la numérisation des conte­

nus, et celle du cinéma et de la vi­
déo semble être la prochaine cible 
du rouleau compresseur des ré­
seaux d’échange P2R la lecture du 
livre Le Disque ne tourne pas rond, 
un essai publié par le collègue de 
La Presse Alain Brunet, se veut es­
sentielle pour quiconque s’intéres­
se de près ou de loin aux indus­
tries culturelles.

L’ouvrage d’Alain Brunet a le 
mérite (et l'intelligence) de faire, 
sans complaisance aucune, le 
constat brutal suivant: l’industrie 
du disque n’est que la première 
victime de l’ère numérique. Mis à 
part les arts vivants, les industries 
culturelles sont à la croisée des 
chemins. Elles auront à faire des 
choix déchirants: se réinventer 
pour s'adapter au monde numé­
rique ou tout simplement laisser 
le consommateur lui dicter ses 
propres choix, quitte à mettre en 
danger sa survie.

Remarquablement bien docu­
menté, avec moult statistiques et 
données qui, à elles seules, valent 
cent fois le prix du livre, Brunet, 
qui a travaillé sût ans sur cet ou­
vrage, joue la carte de l’optimisme 
en déclarant que des solutions 
viendront. Mais, tout comme la 
majorité des analystes et des inter­
venants du milieu, l'auteur est 
bien en peine d’en dresser une lis­
te. «C’est qu’il est encore impossible 
de prédire exactement quel sera le

modèle payant en ligne... la déma­
térialisation des œuvres continuera 
d’être un processus tumultueux et 
chaotique...»

Vers un accès direct
Prophétique, il annonce ce que 

les gourous du monde numérique 
prêchent depuis plusieurs années, 
à savoir que le CD, le DVD et tous 
les autres supports matériels sont 
appelés un jour ou l’autre à dispa­
raître, au profit de l’accès direct des 
produits culturels par le biais du ré­
seau. Mais cette transition vers la 
dématérialisation des contenus ne 
se fera pas sans heurts.

Selon l’auteur, «ce que nous sa­
vons, cependant, c’est que nous 
nous dirigeons bon gré mal gré vers 
la proéminence d’un modèle écono­
mique fondé sur les droits plutôt 
que sur les revenus réalisés par la 
vente d’objets culturels».

Félicitons aussi Brunet d’avoir 
su porter un regard particulier 
sur l’industrie culturelle québé­
coise et mettre en perspective 
ses spécificités. Selon Alain Bru­
net « les succès colossaux des nou­
velles mégastars ont conduit 
nombre de producteurs à rajuster 
leur tir quant à leurs façons d'en­
visager l’internationalisation de 
leur produit. Non seulement les 
productions locales sont haute­
ment considérées dans les plus 
puissants marchés non anglo­
phones, mais même notre Céline a 
fait école chez les majors. On pour­
ra bien accuser la chanteuse qué­
bécoise de s'être américanisée, elle 
n'en est pas moins devenue la plus

grande vendeuse de disques sur 
Terre grâce à la combinaison iné 
dite de ses ventes de disques en an­
glais et en français ».

Disons-le d’emblée, bien que 
l’ouvrage d’Alain Brunet ne tienne 
pas vraiment de la lecture légère 
au coin du feu, le style en est lim­
pide et la lecture aisée. On recon­
naît ici une œuvre écrite par un 
journaliste allumé et déterminé à 
aller au bout de son sujet, et non 
par un essayiste qui jette en vrac 
un rassemblement de réflexions.

Le résultat: un livre dense et 
passionnant. Une lecture obliga­
toire pour quiconque nage dans 
les eaux de l’industrie culturelle, 
et fortement recommandée aux 
jeunes branchés, nés en plein 
monde numérique; ceux-là 
mêmes qui deviendront demain 
les artisans de la culture.

Sachant que les technologies et 
les enjeux évoluent à un rythme 
d’enfer, souhaitons seulement que 
l'auteur puisse nous offrir une édi­
tion révisée au cours des pro­
chaines années. Souhaitons-lui 
même qu’un éditeur anglophone 
reconnaisse la valeur de son œuvre 
et lui donne les moyens de l’adap 
ter et de la publier dans la langue 
de Shakespeare, car Le Disque ne 
tourne pas rond est un livre unique, 
qui n’a pas vraiment d’équivalent 
chez nos voisins du aid.

LE DISQUE NE TOURNE
PAS ROND 

, Alain Brunet 
Éditions Coronet
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Censure à TQS ?
Le Conseil de presse du Québec a partiellement re­
tenu vendredi dernier une plainte qu’il avait reçue 
du journaliste Gary Arpin contre son propre em­
ployeur. le réseau TQS, une situation inusitée dans 
le monde des médias. Le journaliste reprochait à 
TQS d’avoir refusé de diffriser le reportage qu'il 
avait réalisé à propos de la grève des artisans de l'in­
formation de Radio-Nord en Abitibi, alors qu’il avait 
été envoyé dans la région justement pour produire 
deux reportages sur des conflits de travail, celui à la 
fonderie Noranda et celui à Radio-Nord. TQS, pro­
priété de Cogeco qui est un partenaire de Radio- 
Nord, soutenait que l’intérêt public du reportage 
n'était plus «prédominant» et que «TQS ne couimait 
jamais le déroulement des conflits de travail». Le 
Conseil de presse rejette ces arguments et retient la 
plainte contre le réseau pour «atteinte au droit du 
public à l’information». Par contre le conseil a esti­
mé que le plaignant n’avait pas démontré que les di­
rigeants de Cogeco étaient intervenus pour faire 
censurer le reportage.

M \(. A / I N !•:

lire divorce 
de Pierre Assouline
Selon l’Agence Fran­
ce-Presse (AFP), 
l’écrivain et journalis­
te bien connu Pierre 
Assouline aurait été 
écarté de son poste 
de rédacteur en chef 
du magazine littérai­
re Lire, qui avait été 
fondé en 1975 par 
Bernard Pivot et 
Jean-Louis Servan- 
Schreiber. L’AFP fait état d’une «crise de confiance» 
et d’une «difficile cohabitation» entre Pierre Assouli­
ne et le groupe Express-Expansion, qui édite Lire. 
M. Assouline, qui avait chaussé les bottes de Ber­
nard Pivot lorsque ce dernier avait volontairement 
quitté son poste, serait remplacé par François Bus- 
nel, actuel rédacteur en chef adjoint à la rubrique 
livre de L’Express.
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Sérieux examen 
pour la BBC
L’affaire fait grand 
bruit en Grande-Bre­
tagne, où la BBC est 
considérée comme 
un monument: le 
groupe de communi­
cations sera soumis à 
un examen public 
sans précédent qui 
pourrait mener à des 
changements impor­
tants dans son mode de fonctionnement Le gouver­
nement britannique a en effet lancé la semaine der­
nière une vaste consultation publique auprès de la 
population sur la BBC, consultation qui se tenninera 
en mars et qui sera suivie d’un Livre blanc gouverne­
mental sur l’avenir de la BBC. Tout est sur la table, y 
compris le mode de financement du grand groupe 
audiovisuel ainsi que son encadrement par le gou­
vernement Cette consultation survient alors que la 
BBC traverse la plus grave crise de son histoire et 
qu’une commission indépendante doit remettre à la 
mi-janvier son rapport sur les conditions de la dispa­
rition du scientifique David Kelly, un rapport qui doit 
mettre en lumière, semble-t-il, les errements de la 
BBC. La BBC, qui comprend entre autre deux 
grandes chaînes de télévision généralistes, une chaî­
ne d’information continue et cinq stations de radio, 
compte 24 000 salariés dont 2000 journalistes, et en 
2002-2003 son déficit d’exploitation s’élevait à 580 
millions d’euros. C’est la reine qui nomme son 
conseil des gouverneurs de douze membres.

àuahlsr
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Menaces en Haïti
Reporters sans frontières (RSF) a sonné l’alarme 
vendredi concernant une «nette dégradation» de la li­
berté de presse en Haiti, alors qu’en 48 heures près 
d’une dizaine de médias avaient été fermés ou vic­
times de violences et d’actes d’intimidation. L’orga­
nisme a recueilli de nombreux témoignages d’agres­
sions et de menaces envers plusieurs journalistes de 
différents médias, alors que la tension est très vive 
entre les partisans du président Aristide et ses oppo­
sants. Quelques jours auparavant. Reporters sans 
frontières avait justement décerné son prix annuel à 
un « défenseur de la liberté de presse » à Michèle Mon­
tas, ancienne directrice de Radio Haiti Inter engagée 
dans la lutte contre l’impunité, depuis l’assassinat de 
son mari en avril 2000, le journaliste Jean Domi­
nique. RSF avait également accordé son prix « Re­
porters sans frontières » à Ali Lmrabet, emprisonné 
par le régime marocain pour avoir publié des dessins 
de presse critiques envers le roi Mohammed VI.

.1 E LX

Un joueur indemnisé pour 
vol d’armes virtuelles
(Reuters) — Un tribunal chinois a ordonné à une so­
ciété de jeux vidéos en ligne de rendre à un joueur 
des objets virtuels dérobés sur son compte par un pi­
rate d’Internet, dont un stock imaginaire d'armes 
biochimiques. Li Hongchen, 24 ans, avait consacré 
deux ans et 10 000 yuans (près de 281 SCAN) à ac­
quérir des cartes à jouer, amassant des armes et des 
victoires dans le populaire jeu en ligne Hongyue, ou 
«Lune rouge», avant que ses armes virtuelles ne 
soient volées en février dernier, a annoncé vendredi 
l’agence de presse Chine nouvelle. Li a demandé à la 
société Beijing Arctic Ice Technology Development 
d’identifier le joueur qui a dérobé ses biens. La sodé 
té a refusé, en disant qu’elle ne pouvait fournir aucu­
ne information relative à la vie privée d'un joueur, a 
ajouté la même source. La police n’a pas non plus 
donné satisfaction à U, qui a donc porté l’affaire de­
vant la justice, exigeant 10 000 yuans de compensa­
tion, a prédsé Chine nouvelle.

I
I
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CULTURE
Le

premier 
western 
fête ses 
100 ans
ASSOCIATED PRESS

Los Angeles (AP) — Son revol­
ver tendu vers un groupe d’hon­
nêtes citoyens assis dans la pé­

nombre, le malfaiteur appuie sur la 
détente. De la fumée s’échappe du 
canon. Des femmes s’évanouissent, 
des hommes crient

Il y a un siècle, par une nuit de 
décembre 1903, une semaine avant 
Noël, les spectateurs d’un petit 
théâtre de Manhattan découvraient 
The Great Train Robbery, ancêtre du 
western. Le coup de feu était parti 
sans bruit, si ce n’est des accents 
dramatiques du pipo droit L’hom­
me au revolver était un acteur nom­
mé George Bames. Sans flashes ni 
tapis rouge, la modeste première 
d’un petit film muet de 11 minutes 
sur l’attaque d’un train, projeté entre 
deux sketches au Luban’s Museum 
sur la 14' rue, apparaît aujourd’hui 
comme l’acte de naissance de l’in­
dustrie cinématographique.

C’est le moment où les films «ont 
commencé à ne plus être une nou­
veauté pour devenir ce qu’ils allaient 
bientôt être», explique Jere Guldin, 
conservateur des archives de ciné­
ma ët de télévision de l’université 
de la Californie à Los Angeles 
(UCLA). «Cest l’année où le film de 
fiction a vraiment commencé à faire 
effet». The Great Train Robbery, ou 
Le Vol du Grand Rapide, fit sensa­
tion. Le film resta le plus gros suc­
cès du cinéma pendant plus d’une 
décennie, jusqu’à la sortie de 
Naissance d’une nation, de D. W. 
Griffith, en 1915. Ce premier wes­
tern et ceux qui suivirent «finirent 
par créer le système des studios», ex­
plique Randy Haberkamp, pro­
grammateur à l’Académie des arts 
et techniques du cinéma.

L’année des variétés (1)

Les dix meilleurs disques d’ici en 2003
SYLVAIN CORMIER

C> est le temps de la remise 
des notes. Voici mes chou­

chous. Entendez par «chouchou» 
que je ne suis pas prof, absolu­
ment pas tenu à l’objectivité, et 
que mon seul critère est celui de 
la durée: après le passage entre 
mes deux oreilles de quelques 
centaines de parutions locales, il 
me reste donc celles-là Par ordre 
très relatif d’importance: ça peut 
encore changer avec le temps. 
Demain, ce sont les disques venus 
d’ailleurs qui s’y collent Lundi et 
mardi prochains, c’est au tour des 
spectacles. Oui, Springsteen a une 
sacrée longueur d’avance. Mais 
couronnons d’abord l’onc’ Fluplu. 
Il le mérite.

■ 1. Chants d’épuration, Plume 
Latraverse. Œuvre absolument 
majeure, qui est à Plume ce que 
Time Out Of Mind flit à Dylan: la 
preuve qu’on a encore bien besoin 
de ce regard-là pour comprendre 
le monde (et en rire et en pleu­
rer). Travail d’écriture et de ré­
écriture en profondeur, où perti­
nence et truculence s’embrassent 
plus affectueusement que jamais, 
le disque en dit extrêmement long 
«sans nommer d’nom» sur l’usure 
du temps et la perspective de la 
mort, mais surtout sur la vie qui, 
fatalement, «nous rattrape». Foi de 
flanc mou.

■ 2. Kanasuta, Richard Desjar­
dins. Sa «guétard» brandie com­
me une hache de guerre déter­
rée, revoilà Desjardins cinq ans 
après Boom Boom, et il était 
temps. Tout, là-dessus, est essen­
tiel, pertinent et militant, mais tout 
est beau, aussi, merci à la réalisa­
tion très impressionniste d’Yves 
Desrosiers. Ma préférée a pour 
titre Jenny et rend hommage aux 
gens qui travaillent tout le temps 
et parviennent à s’aimer quand 
même. «Je n’ai-tu braillé du noir à 
tout’vouloir lâcher / comme si 
j’étais dans un concours de coura­
ge. / Nos seules vacances c’était

A

Plume Latraverse

quand on allait s’coucher, / mais 
laisse-moi t’dire, ta peau c’est 
mieux qu’une plage.»

■ 3. La vache qui pleure, Kate 
et Anna McGarrigle. Vingt-trois 
ans après The French Record, la 
maman et la tante de Rufus Wain- 
wright nous ont enfin gratifiés 
d’un deuxième disque majoritaire­
ment francophone. La Vache qui 
pleure est à chérir d’autant qu’on 
ne sait pas quand il y aura le sui­
vant goûtons donc pleinement et 
longtemps ces sombres, belles et 
mélancoliques histoires. Et ces
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gmtares, banjos et pianos, ces am­
biances un brin hippie et surtout 
ces timbres gracieux et joliment 
nasillards qui harmonisent com­
me si on était déjà au paradis.

■ 4. Le décor, Stefie Shock. Le 
cher Steppe tte Choupette — déso­
lé, c’est la faute à Guy A Lepage — 
voulait un album parfait, et il est 
passé bien près de l’obtenir. Splen­
dide Décor en clair-obscur, où les 
histoires noir foncé de gars «qui 
surnage seul dans le courant» sont 
données sur des musiques géné­
ralement bondissantes et réjouis­

santes, latino id, électro-pop là ir­
résistiblement dansantes à tous 
les tours et détours. Mon disque 
«moderne» de l’année.

■ 5. Entomologie, Urbain Des­
bois. La plus curieuse bête à chan­
sons du Québec a proposé un al­
bum de chansons d’amour qui ne 
ressemble en rien aux autres al­
bums de chansons d’amour. 
Question d’intelligence, d’honnê­
teté, de sensibilité. Et de finesse 
dans TartisanaL Entomologie est le 
contraire d’un album lourdaud et 
touffu: il y a dans les arrange­
ments toutes sortes de subtilités 
qu’on perçoit à chaque nouvelle 
écoute, un peu comme un disque 
des... Beatles. De ma part, le 
compliment ultime.

■ 6. Nancy Dumais, Nancy Du- 
mais. J’avais tellement aimé Le 
Nombril que j’ai eu envers ce 
disque éponyme une première ré­
action de rejet plus direct, moins 
léché, je croyais y perdre ce que je 
croyais apprécier le plus de la 
chanson selon Nancy Dumais (et 
son acolyte Martin Bachand): cet 
art de la pop caressante et bonne 
à fredonner. Après réécoute, j’ai 
compris: on a gagné en authentici­
té ce qu’on a perdu en vernis. 
Pour peu qu’on lui laisse le temps, 
tel un onguent qu’il faut frotter 
longtemps, ce disque pénètre. Et 
fait du bien par où fl chauffe.

■ 7. Il n’y a qu’une histoire,
Georges Langford. Le beau mé­
connu de la chanson d’auteur des 
années 70, chantre du déracine­
ment et de la dignité humaine, 
créateur de Thunder Bay et Le Fri­
gidaire, est revenu au disque 
après un hiatira d’un quart de 
siècle. Avec les Des-de-la-Madelei- 
ne en bagage et des chansons à la 
fois tendres et vivifiantes. Ma pré­
férée, Le Havre qu’estg’ié, douce 
valse sur lit de cordes, est farcie 
de ces petits détails criants de vé­
rité qui rendaient Thunder Bay si 
évocatrice: «Ils ont formé des 
équipes de hockey / Sans arbitre

(...) Y s’passent le fort par les 
vitres de chars (...) Carnaval sau­
vage / Sans reine ni tirage / Le 
havre qu’est glé».

■ 8. Lumières, Louise Forestier. 
Je suis a priori contre les refontes, 
parce que ça tend à remplacer les 
versions originales dans les mé­
moires, mais il faut bien faire une 
exception, une lumineuse excep­
tion, et considérer ce Lumières 
comme le nouvel éclairage néces­
saire de chansons trop longtemps 
restées dans l’ombre. Il émane de 
ce disque une force tranquille, 
une charge émotionnelle toute 
contenue qui, ma foi, supporte 
plus qu’élégamment la comparai­
son avec les moutures d’époque.

■ 9. Tid’lidop!, Shflvi. Pourquoi 
un disque pour enfants dans cette 
liste? Parce que j’aime Shilvi, sa 
drôle de p’tite voix de poupée, ces 
musiques agréables qui maîtri­
sent l’air de rien des genres aussi 
divers que la bossa, le jazz un brin 
swing, k pop délicate ou la simple 
berceuse. Ces textes qui racon­
tent à la fois joliment et pas bête­
ment des vraies histoires d’enfant 
Mais j’aime peut-être surtout que, 
dans le monde très pontifiant et 
très commercialement ciblé de la 
chanson pour tout-p’tits, il y ait au 
moins un choix sympathique.

■ 10. Katak, Florent Voilant II y 
a sur ce disque de facture extraor­
dinairement soignée tout ce que 
je veux d’un album folk-rock made 
in America', des guitares partout, 
jouées par les meilleurs des alen­
tours, des chœurs d’une infinie 
beauté, des mélodies qui coulent 
aussi naturellement que le sang 
dans les veines, des arrange­
ments d’un goût aussi sûr que 
ceux d’un Daniel Lanois quand il 
travaille avec une Emmylou Har­
ris. Rien que des qualités. Si ce 
n’était de la langue innue qui 
m’égratique l’oreille — j’y peux 
rien, c’est physique —, cet extra­
ordinaire Katak serait tout en haut 
de la liste.

Luc Chessex, photographe officiel d’Ernesto Guevara

Che et le photographe
Luc Chessex, 67 ans, a été le 
photographe officiel d’Ernes­
to «Che» Guevara à Cuba, en 
1963. Il raconte un homme 
froid, sarcastique, un puri­
tain phobique de la photo.’

LE MONDE

Quand on lui cite le nom d’Er­
nesto «Che» Guevara, le pho­

tographe suisse Luc Chessex, paisi­
blement retiré dans son apparte­
ment de Lausanne, la ville où fl est 
né en 1936, semble un peu lassé du 
sujet. Il n’a pas «couvert» que le 
Che dans sa vie, quand même. 
Mais soit, il accepte d’en parier une 
fois de plus, sans hâte. «R y a un dic­
ton en Amérique latine: la meilleure 
affaire que vous puissiez faire dans 
votre vie est d’acheter un Argentin au 
prix qu’il vaut et de le revendre au 
prix qu'il pense valoir.» Vieille blague 
pour dire que le mythique coman- 
dante n’était pas un type très sympa­
thique au quotidien. Il l’a peu fré­
quenté, du reste, même s’il a été 
son photographe officiel, choisi par 
Guevara en personne, et n’a pas été 
un de ses amis — Guevara avait-il 
des amis, d’ailleurs, peut-on appeler 
amitié son pacte avec le Cubain Fi­
del Castro? Pourtant le destin mé­
téorique du Che et sa fin tragique, 
ai octobre 1967, en Bolivie, ont pris 
pour tous une telle force de mythe 
que lui non plus n’a pu y échappa.

Il ne croit pas que Fidel Castro ait 
voulu, comme on l’a dit se débar­
rasser de Guevara en ne lui assu­
rant pas le soutien du PC bolivien 
sur place. La réalité est phis simple: 
«Pour les Soviétiques, Che était un 
petit-bourgeois aventuriste, et les com­
munistes boliviens avaient la même 
position. Il n’a pas été reçu avec en­
thousiasme par les Boliviens, très na­
tionalistes, qui n’admettaient pas 
qu’un étranger vienne faire la révolu­
tion chez eux, un Argentin de sur­
croît. La responsabilité est celle du 
Che, qui a insisté pour aller sur ce 
front, comme il avait voulu aller au 
Congo. Pour moi, Guevara était l'ar­
chétype du guérillero, un théoricien 
d’une exceptionnelle valeur au com­
bat Mais là, la méconnaissance du 
terrain était époustouflante En Boli­
vie, la réforme agraire avait été faite, 
chaque paysan était propriétaire de 
sa terre, et le communisme c’était le 
diable. La population était viscérale­
ment anticommuniste. Comment le 
Che a-t-il pu se tromper à ce point? 
Erreur énorme ou suicide. Son épo­
pée en Bolivie est une fuite en avant, 
il n’a jamais été aidé par les paysans

Ernesto «Che» Guevara

boliviens, toujours trahi»
Luc Chessex dit avec modestie 

être venu à la photographie par ha­
sard. Jeune homme épris de liber­
té, il aurait voulu êtrp officier de 
marine. Il prépare l’École navale 
française, quand un décret en in­
terdit l’accès aux étrangers. La 
photo lui paraît alors offrir l’exis­
tence indépendante et mobile qu’il 
souhaitait «Je n'aimais pas l’autori­
té. J'étais déjà embringué dans des 
mouvements tiers-mon­
distes, contre la guerre 
d’Algérie, etc. Un ami 
sartrien éminent, Michel 
Contât, m’avait fait lire 
ce que Sartre avait écrit 
de son séjour avec Simo­
ne de Beauvoir à Cuba, 
une série d’articles en­
thousiastes intitulée Ou­
ragan sur le sucre. On 
sentait la menace améri­
caine, les bombes, les ve­
dettes, un péril réel.
Cuba jouissait encore 
d’un prestige énorme.
On ne parlait pas trop 
des camps de prisonniers 
ni des homosexuels. Je 
me suis dit que si des 
gens aussi brillants que 
Sartre ou Debray 
avaient été séduits, il n’y avait pas 
de honte à l’être à mon tour»

En 1961, Luc Chessex s’est em­
barqué à Gênes pour Cuba, «avec 
Vidée défaire un grand reportage 
photographique. Le voyage m 'a fait 
oublier mes rêves de marin. En ar­
rivant, on m’a demandé d’acheter

«Ce qui 
m’intéressait, 
ce n’était pas 

de prendre 
Fidel ou le 

Che en eux- 
mêmes, 

mais plutôt 
leur reflet 
répandu 

dans le pays»
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un billet de retour, très cher, qui a 
soldé mes économies. J’ai fait 
quelques jobs comme photographe 
de plateau et connu l’écrivain Alejo 
Carpentier, à l’époque ministre de 
la Culture. De père français, de 
mère russe, né à La Havane, il par­
lait le français, adorait le vin et la 
cuisine. Il a lancé un magazine, 
Peuple et Culture, et m’a nommé 
photographe.»

En 1975, Luc Chessex doit quit­
ter Cuba. «Je n’étais plus 
persona grata. J’étais 
tiers-mondiste, pas com­
muniste. Les appara 
tchiks ont pris le pouvoir 
et je n’étais plus le bien­
venu d Cuba. On avait 
jugé bon, au début, 
d’avoir des gauchistes eu­
ropéens, et puis c’était 
fini. Ça a été comme une 
rupture amoureuse. A 
posteriori, je ne regrette 
rien, ceux qui sont restés 
ne sont pas enviables. 
Cuba a été obligé d’inves­
tir dans le tourisme. Le 
sucre et l'industrie n’ont 
Pas suivi, à cause du cli­
mat, du tempérament 
cubain, de la sensualité, 
etc. La vague de répres­

sion récente contre les intellectuels 
témoigne que Castro n’a plus sa vi­
vacité d’avant.»

Rentré en Suisse, il collabore à 
divers journaux et sillonne le 
monde pour la Croix-Rouge, de 
l’Australie au Burkina Faso, du Ja­
pon au Mali, pendant 25 ans, ex­

pose, publie des livres aux titres 
éloquents: Nous ne voulons pas 
d’un monde où la garantie de ne 
pas mourir de faim s’échange 
contre le risque de mourir d’ennui 
(citation du Traité de savoir-vivre, 
de Raoul Vaneigem) ou, récem­
ment The Greatest Risk in Life is 
to Risk Nothing (Le plus grand 
risque dans la vie est de ne rien ris­
quer). H enseigne la photo dans 
plusieurs ateliers, à Zurich, à Ve- 
vey, à Bamako (Mali). «Lagrande 
époque du photojournalisme est 
loin derrière nous. Lorsque Car­
tier-Bresson et les gens de Ma­
gnum ont traité Cuba, la tâche 
était très dure, il fallait boucler un 
sujet à toute allure. Photographe 
de presse, c’est de l’abattage. Et, à 
67 ans, je ne suis sans doute plus 
d’attaque pour la Sierra Leone ou 
leUberia.»

À propos, ces clichés de Gueva­
ra, les seuls que celui-ci ait sollici­
tés et agréés, peut-on les voir? Luc 
Chessex marmonne, élude: oui, 
pourquoi pas, enfin non, fl ne les a 
pas id, ils sont en lieu sûr, d’ailleurs 
fl ne doit pas... Et même, il ne veut 
pas du tout Courtois et inflexible. D 
a donné sa parole à Guevara — ce 
Che distant, peu aimable, idolâtré 
comme une rock star par la chance 
et le talent d’autres confrères — et 
la respecte au-delà de la mort Tant 
las pour la gloire, c’est une affaire 
de morale, et l’ego n’est pas son 
fort Une photo singulière du Che 
par Chessex rivalise pourtant avec 
les cinq ou six phis fameuses. On y 
voit des gamins boliviens de Valle- 
grande, après la mort de Guevara, 
jouer en cachette avec une feuille 
de papier découpé représentant les 
traits du guérillero martyr. Le so­
leil, en traversant les trous de la 
feuille, dessine sur le trottoir son vi­
sage en ombre chinoise. Un jeu de 
gosses, un tour de magie vite esca­
moté. Ét déjà comme une réponse 
au célébrissime instantané d’Alber­
to Korda: l’archange au béret n’y 
est pas livré frontalement à l’admi­
ration, mais de manière indirecte, 
projeté sur la poussière du sol. 
Entre le portrait du héros illuminé, 
presque religieux, de Korda et 
l’ombre fugitive captée par Ches­
sex s’étend la zone imaginaire et 
politique d’une projection, en effet 
d’un fantasme que l’histoire n’a pas 
fini de creuser. «Ce qui m’intéres­
sait, ce n’était pas de prendre Fidel 
ou le Che en eux-mêmes, mais plutôt 
leur reflet répandu dans le pays. 
Pourquoi donc suis-je allé à Cuba? 
Peut-être à cause de mon père qui fu­
mait le cigare Enfant, les boites me 
faisaient rêver.»

Cinéma québécois

Une année faste
JOCELYNE RICHER
PRESSE CANADIENNE

Québec — On peut difficile­
ment imaginer une année plus 

faste pour le cinéma québécois que 
celle qui s’achève, à telle enseigne 
qui s’agit certainement du fait ma­
jeur du Québec culturel en 2003.

Augmentation des budgets gou­
vernementaux, production impo­
sante et diversifiée, nouvelle cuvée 
de réalisateurs prometteurs, frè 
quentation en salles record, critique 
élogieuse, participation à de nom­
breux festivals internationaux, prix 
prestigieux à la pelle, avec, en pri­
me, la rumeur d’une nomination 
aux prochains Oscars... on dirait 
bien que tout se met en place pour 
célébrer la naissance — certains di­
ront «enfin!», après des décennies 
de tâtonnements — d’un véritable 
cinéma national On n’en est plus à 
se demanda si on aime ou pas le ci­
néma fabriqué au Québec Sa quali­
té n’est phis à démontrer—il serait 
trop long de faire la liste des prix re­
çus cette année de par le monde — 
et le public est au rendez-vous.

Elle est donc bien révolue 
l’époque où dnéma québécois rimait

avec «succès confidentiel» et échec 
financier. Cette année, plusieurs 
films ont fait sonner le tiroir-caisse, 
en se remplissant de millions de dol­
lars de recettes, dont Séraphin: Un 
homme et son péché (huit millions de 
dollars), de Charles Binamé, La 
Grande séduction (sept millions), de 
Jean-François Pouliot, et Les Inva­
sions barbares (six millions), de De­
nys Arcand, véritable locomotive du 
film québécois en 2003.

Phénomène nouveau: malgré 
toute sa notoriété, le film d’Arcand 
n’a pas pour autant éclipsé 
d’autres œuvres. Au Québec, 
l’embarras du choix a remplacé 
«le» succès de l’année. Québec- 
Montréal, Mambo Italiano, Nez 
rouge, La Face cachée de la lune, 
Gaz Bar Blues, Sur le seuil sont au­
tant de films qui ont contribué à 
forger le nouveau visage — de 
plus en plus complexe — du ciné­
ma québécois.

La cuvée 2004 devrait aussi ré­
server de belles surprises. Parmi 
les tournages en cours ou annon­
cés, notons le premier long métra­
ge de Guy A. Lepage, Camping 
sauvage, Monica la mitraille et un 
remake d’Aurore l’enfant martyre.


